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16 lla prooriété d'Etat, ·c'est encore le Kapital. 

Avant de pénétrer au coeur des grands phénoménes qui 
semblent bouleversés le monde en cette fin 89 et dêbut 901 

nous jugeons nécessaire de procéder à quelques rappelb de 
principes du marxiGme sur le Kapital. 

11 le prolétariat s'empare du pouvoir d'Etat et transforme le!:) 
moyens dè production d'abord en propriétè d'état. Mai par 
la, .-il • de supprime lui-même en tant que proUtariat, il 
supprime to~tes les différences et oppositions de classes et 
égaleme~.t l'état en tant qu' état 11 

11 Ni la transformation en société par actions, ni la 
transformation en propriété de l'Etat , n'enlève aux forces 
productives la qualité de Kapitar 11 

<F Engels. 11 L' anti-Dür.ring"l 

Par consequent, toutes les légendes tendant: à ntMi faire 
avaler comme du socialis:ie, du communisme tout passage au 
mains de l'Etat de pays entiers ou de branches d'industrie 
reléve d'une théorie fausse élaborée par Lénine dans son 
imp~r1alisme stade suprême du capitalisr.e. Lénine va 
visionner le dévelo?pement du capitalisme d' Etat comme 
l'anti- chambre du socialisr~. Cette idée chére a la social­
dé~ccratie allemande ne va retenir du marxisme que son 
aspect . formel et juridique: l 'aboli tian de la propn Hé 
privée des moyens de production et la planification 
étatique,sans 11abolition de Etat, du salariat, des classes. 
C'est le programme minimum pour aujourd'hùi, et le programme 
maximun dans un autre monde, c'est la religiosit~ au 
Kapital. 

2°)Le Kapital et le travail salarié se supposent l'un et 
l'autre 

11 le Kapital suppose donc le travail salarié, le travail 
salarié suppose le Kapital. Ils sont la condition l'un de 
l'autre; ils se créent mutuellement.a !Marx travail 5alarié 
et capital) 

"Le Kapital n'est donc pas une puissance personnelle, c'est 
une puissance sociale • (K Marx le manifeste.) 

a a 
lf"\ "f'"'"i 11'! ['y ·r,.r·.],~., p! i11v.t.1_1v,..:'.P 
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Ce monde c'est le monde de l'économie, le monde de la 
marc:ha11dise du libre èc:h·ange et donc de la démocratie, libre 
circulation des hommes <marchands, créateurs de· plus 
value, et capitau~). 

3°l L~ démocratle est la meilleure forme politioue du 
l<aoital. 

l'Etat léniniste voulait à l'aide du Capitalisme d'Etat ( 
solution d'attente de la révolution mondiale)contr6ler avec 
un énorme appareil d'Etat cette libre circulation ·des 
marchandises et des h~mes.Aujourd'hui loin de nier le. 
"Marxisme "la "Pérestroïka" ne fait que le confirmer à 
chaque pas,d'une part elle reconnait comme le fit Lénine 
dans son " Etat et la révolution 11 ,que 1 

· 
11 La toute-pui ssanc:e de la " ri c:hesse" est pl us sure en 

république démocratique, parce qu'elle ne· dépend pas des 
défauts de 11 enveloppe politique du capitalisme. La 
république· démocratique est la meilleure ferme politique 
possible du capitalisme aussi bien que du Kapital. ( ••• )Elle 
asseoit son pouvoir si solidemant, si sûreœ~nt, que celui-ci 
ne peut ~tre ébranlé par aucun changement de personnes, 
d'institutions eu de partis dans la république démocratique 
bourgeoise. 11 (Lénine "lEtat et la Révolution 11 P 16 édt 
pékin) 

Pour nous, la république démocratique est la forme politique 
de gouvernement ces citoyens qui convient le mieux au 
Kapital "ondial, le m1euxl à l'Etat mcqdial et ses 
délégations régionales de répression intitulées " états 
nab cnam: 11

• 

L'Etat mondial, est la représentation véritable de la 
collectivité capitaliste, (1 ) collectivité juridiquement 
représentée par une multitudes de clubs, associations ••• 
allant de l'ONU au FMI en passant par la trilatérale, la 
croir. rouge , et les associations religieuses.En fait colll/lle 
l'indiquait Engel~: 

* 
"Plus il fait ( le capitalisme collectif ) passer de forces 
productives dans sa propriété, et plus il devient 
capitali~te collectif en fait, plus il exploite de citoyens. 
les ouvriers restent des salariés, des prolétaires. Le 
rapport capitaliste n'est pas supprimé, il est au c:o~traire 

poussé à !:.Or. coiuole 11 Œngel s- l 'Anti-DÜhring ) 
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4°)La libre concurrence. 

11 ~istcriquement dit Marx (1) 1 la concurrence signifie la 
dissolution des contraintes corporatives de la 
réglementation de l'Etat, l'abolition des fror.tiéres à 
l'intérieur d•un pays; sur le marché mondial, elle élimine 
le cloisonnement; la prohibition ou le protectionnisme" 

Cet te libre concurrence 11 1 e li bér alisme N dont on parle 
temps actuellement d' Est en Ouest, n'est que le rapport du 
Kapital à lui m@me, le Kapital autre et dcnc le com?ortement 
réel du Kapital.La ·concurrence, contrairement à ce 
qu' affirœnt les · déoocrates n'émancipe pas les . individus 
~ais le Kapital. la ècncurrence que se font les ouvriers 
entre eux n'est qu'une des formes de la concurrence que se 
font les capitaux entre eux. La libre concurrence est la 
forme adéquate du procés productif du Kapital, la domination 
du Kapital est la prémisse de la libre concurrence, 
cependant lorsque le Kapital devient pour lui m~me une 
svitrave, il cherche refuge dans des formes de domination qui 
·brident''-la libre concurrence et annoncent la dissolution de 
l'IPC •. Dés que se dissipe l' ilhtsion selon laquelle la libre 
concurrence est la forme prétendument absolue de la liberté 
individuelle, la preuve du caractére obsoléte du (mode àe 
production capitiliste) l"IPC est faite. 

Les grands pr@tres du " libéralisme et de la libre 
concurrence" nous parlent encore une fois de la fin de 
l'histoire.Cel! revient c\ dire, que l>hi?toire du monde 
trouve son achévement avec la domination des classes 
bourgeoises 11 Voilà dit Marx une belle cause de jubilation 
pour les parvenus d'avant hier ! 

En effet,le capitalisme de libre concurrence ou d>Etat 
butera toujours sur le probléme intrinsèque de savoir que la 
valeur n'est pas déterminée par le travail qu'elle contient, 
ni par le temps de travail qu'il a fallu pour la produire. 
La valeur est déterminée par le temps de travail pendant 
lequel on peut la produire ou par le temps de travail 

·nécessaire à sa production. Le Kapital d'URSS a simplement 
été victime de cette loi immanente de la suprématie oe 
l'intensif sur l'extensif ou si l'on préfére de la plus­
value relative sur la plus-value absolu~. 

De cette loi, le capital individuel se trouve 
obligatoirement placé dans les conditions du Kapital en 
général. Dans ses conditions, le .Capitalisme d'Etat fait ici 
encore figure 11 d>une pauvre superstition locale "avec 
laquelle Lénine et les bolchéviques ont voulu passer au 
socialisme. Tout le débat sur une soit-disante contradiction 
entre le capitalisme d'Etat ou privé n'·a d'importance que si 
nous le situoni pi~ au·delà de la forme juridique du Kapltal 

(1) Voir tout le texte de Marx "CONCURRENCE p 258 
11 G.rundrisse"3 chapitre du capital édt 10 /18. 

• Pour nout, et nous défendrons cette thése jusqu'au 
bout,Capitalisme privé ou capitalisme d'état sont les deux 
faces d'une m~me médaille le Kapita1(2let dont la 
représentation se divise schématiquement en droite d'une 
part (monétaris~e, économie de marché, libre concurrence •• ,) 
et une gauche ( planification, nationalisation, étatisation, 
appropriation par le peuple des mayens de production, 
autogestion, contrôle de la production ••• ) 

---------------------------------------------~-----------
C2lA ce propos nous allons en profiter, pour exprimer notre 
désaccord avec le GCI dans sa maniére d>absoudre certaines 
réalités juridiques. Par exemple, dans le N °)22 de 11 LE 
CDM."1UNISTE 11 le GCI nous explique en quoi, nous devons 
supprimer de notre langage les termes "tiers monde 11 

11 Capitalisme d'Etat 11 et tout autres aspects juridiques 
n'étant qu'une fausse représentation du rapport réel des 
classes. 

Autant, nous sommes en accord avec le GCI pour dénoncer les 
formes juridiques du Kapital comme étant l 'e>:pression d'un 
m~rr.t? ccntE!nu capitaliste, autant nous nous opposerons à 
abstraire des mots en croyant ainsi abstraire·une réalité. 
Exemple: le racisme est une expression nationale, étatique, 
et donc,Panti-racisme tout comme l'anti-fascisme deviennent 
une forme juridique plus pernicieuse car plus en rapport 
avec la gestion démocratique du Kapital.D'ou L!n combat 
nécessaire contre l'anti-racisme, combat qui d'un point de 
vue ~entiellement théorique tient la route, mais qui d>un 
peint de vue de la Praxis est complétement déroutant, de 

. mëme que de distr1buer dans une manifestation de chomeurs un 
tra:::t ave:: comme titre 11 A bas le travail 11

, 

Pour nous (L'Aube INT.lil s'agit, non pas de s'inventer 
toute une série 11 d'ANTI- 11 racisme pour les uns, 
syr:dicalis11e peur les autres ••• Mais de s'affirmer en tant 
que ~.ouvement communiste. Notre intervention dans les 
mouvements uanti-ra::istes 11 c'est plus de dire: Pas de 
suppression du racisme, sans la suppression . des Etats, 
l'Etat est le repr~sentant N°1 Ju racisme, sa représentation 
juridique. Pas de suppression du racisme sans la suppression 
des clas$es, notamment quand le racisme essaye d'azsimiler 
la classe à la race ( exploitation féroce d'une éthenie 
entière), ou destruction de cette éthenie ( palestiniens, 
Kurdes,Arméniens,juifs •• .-)quand l'ethenie concentre en elle 
mëme le rapport social face au Kapital mondial.Nous ne 
laisserons pas à l'anti-thése, le privilège d'attaquer la 
thêse, ni à la thése le privilége de régler son compte à 
l'anti-thése, nous ne sommes pas la synthèse 
(démocratie)nous ~ommes "La Négation 11 de la 11 né9ation 11 • 

---------------------------------------------"----~------
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II- Les 'iiverses 

Il(1°lOurant la période léniniste. 

"Sans la Russie, décl~rait Radek en 1920, l'économie 
mondiale ne peut espérer se rétablir.MCette déclaration ne 
servit.pas seulement les intérits de l'économie russe, mais 
encore ceux du capitalisme mondial, et elle permit à la 
Russie d'entrer en pourparlers avec les puissances 
occidentales,Aprés avoir réussi à signer des traités 
commerciaux satifaisants avec plusieurs petits Etats, la 
Russie entreprit d'obtenir une participation aux grandes 
conférences internationales, En 1921, elle s'indigna 
vi~ement d~ n'avoir pas reçu d'invitation pour la conférence 
de'> Washington qui s'était réunie pour traiter de la 
politique coloniale (sphéres d'influence) dans l'océan 
pacifique, en Chine, etc. 
Ses protestations furent vaines. Elle devait toutefois 
participer à la conférence de Gen~ve en mars 1922 sur le 
rétablissement économique de l'Europe. Au nom de la 
délégation russe, le secrétaire rus$e au~ affaires 
étrangéres,Tchitcherine, devait déc:larer:"L'Union soviétique 
estime que, à une époque où 1' anc:ien régime c.api taliste peut 
exister ,• parallèlement au· nouvel o;dre social en 
évolution,· il est nécessaire, dans l'intér@t d'un 
rétablissement économique général, de développer une étroite 
association entre deux systémes soc:iaux•.(page 121> 

"La Conférence de 6enéve n'apporta pas à la Russie l'aide 
finançiére qu'elle attendait, mai$ ouvrit la voie à une 
association plus étroite avec l'Allemagne, Peu de temps 
_aprés, les deux gouvernements signaient le traité de Rapallo 
(16 avril 1922.). En reconnaissant officiellement l'Union 
Soviétique, l'Allemagne se gagna un allié dans son 
opposition au traité de Versailles~ Les deux gouvernements 
s'accordkent à annuler toutes leurs dettes de guerre." Le 
traité de Rapallo ouvre la Russie aux capi taw: allemands •, 
devait éc:rire Preobrasjens~i dans ·un pamphlet. 

(Extrait de I.C.C. VOL II ,Nos 3 et 4 de mars 1936 ayant 
pour titre:Le ôéveloppement de la politique étrangére de la 
russie soviétique. publié par les édt 10/IB sous le titre -
"La contre -révolution bureaucratique.) 

Dans la réalité, contrairement à ce que Radek prétendait, ce 
n'était pas l'économie mondiale qui avait be$oin de la 
Russie, mais la Russie de l'économie mondiale. Les 
dirigk?i.mhï bolchh•iques le comprendront rapidement 1 1?t quoi 
qu'ils disent, ils devront petit à petit se transformer en 
une minable bourgeoisie co~~radore. 

1' . :;l- ··-li.~-

i etat rns·-... s .. e \J.;. ) .• 

L'austro-1uarxiste Otto Bauer avait trés bien apprécie:·· les 
limite(de la révolution russe, son 11 âme politique" voici ce 
qu'il disait: 

11 Le pay5an russe a besoin de matériel, l'industrie russe de 
machines, les chemins de fer russes ont besoin de 
locomotives. La réinccrporation au marché mondial est 
maintenant le besoin le plus urgent. Mais elle suppo5e une 
importation de capital et l'importation de capital suppose 
une sécurité juridique qu'aucune dictature ne peut garantir. 
Ainsi la dictature, aprés avoir rempli sa grande fonction 
historique est devenue un obstacle au déploiement des forces 

, productives du travail et du sol russe. Sa liquidation est 
inévit~ble. Mai~ cette liquidation peut se faire de diverses 
façons. 

On paut concevoir que le parti dominant en Russie, 
reconnaissant lui-meme la nécessité historique, défasse peu 
à peu, pacif iquernent sa dictature, en appelant à participer 
au pouvoir des catégories de plus en plus étendues de la 
société russe, en oesserrant les entraves dans lesquelles la 
terreur tient la société, en rétablissant les garanties 
d>inviolabilité de la personne et de la propriété sans 
lesquelles aucun Etat bourgeois, aucune société capitaliste 
ne saurait subsister. Même dans cette hypothése, le résultat 
final de la révolution ne pourrait Ure autre qu'une 
dé~ocratie bourgeoise u(Otto Sauer et la révolution éot EDl) 

Le:. prhisicns d'Otto Bauer se sont progressivement 
réalisées, et nous devons reconnaitre que le réformiste Otto 
Bauer avait trés rapidement compris les limites bourgeoises 
de la révolution russe.Par exemple dans sa brochure 
"Bolchevisme ou démocratie socialiste? 11 du 12 avril 1920 
il affirmait les limites bourgeoises de l'économie russe, il 
eut avec Radek une vive polémique sur le monopole des blés · 
qui selon Radek devait amener l'agriculture ·dqns les voies 
du socialisme. Le 21 mars 1921,1 le gauvernemdrit soviétique 
est contraint d'abolir le monopole des blés et de rétablir 
le co~merce capitaliste des céréales. 

le "cours nouveau 11 du Bolchévisme le conduira à la NEP 
(Nouvelle politique économique ) et à l'introduction de 

c:apitaw: étrangers sous le couvert d..i label 11 Capi tal isme 
d'Etat" 

Ainsi ,le concours technique ouest européen qui devait venir 
de la révolution Allemande, viendra de la bourgeoisie ouust 
européenne curant les années 201 puis de 1929 à 1932 des 
USA. 

A partir de 1940, la bréve entente avec le III Reich prend 
le relais de la coopération avec les USA. La part de. 
l'Allemagne dans les échanges extérieurs de l'URSS pasS2 de 
1,4ï.. en ·1939 à 40,4% en 1940. Ensuite les USA reviennent 
avec.le •Lend lease ". 

/ --
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Depuis,c'est de nouveau. auprés de la granoi! Allem.lgne 
réu~ifiée,que l'URSS se tourne pour tirer l'Europe plus à 
l'Est en pratiquant une politique de désarmement.En ouvrant 
les portes de la u démocratisation économique 11 de la société 
russe, tout en stimulant la grande Allemagne dan~ le sens 
d'une grande Prusse éconDlllique qui respecterait les pouvoirs 
politiques en place a partir du r~ment ou la 
"restructuration •sera accomplie. Depuis le 20 ég;e congrès, 
les dirigeants russes ne cessent di! proclamer l <.\ 

"coexistance pacifique" et Khrouchtchev lui ir.~me déclarait 
sur quel terrain il ~ntendait mener la révolution mo.idiale: 

"Ce qui décide 11 leqÜel vaincra 1' autre 11
, c'est 

essentielle~~nt la compétition économique, oui, la 
compétition économique.u 

A l'appui de cette thése, il nous faut faire une rapide· 
inspechon.~~s relations é::cnomiques de la RFA avec les p.ays 
de' l'Est. · Depuis longtemps, la RFA e5t le pr1nc1pal 
partenaire commercial de la Bulgarie, création en 86 d'ur.e 
banque germano Bulgare,avec la Hor~grie, la coop~ration entre 
les deux pays s'est renforcée depuis 87, notamment pa~ 

l'octroi par la Deutsche Bank d'un crédit de 1 milliard 
Marks pour permettre à la Hongrie de moderniser son 
économie, avec ce petit détail que la Hongrie s'eng~geait à 
enseigner la langue Allemande pour que les Allemands de 
Hongrie préservent leur identité.(Ils sont ~nviron 200 000 
l.La Tchécoslovaquie à pour premier partenaire commercial à 
l'Ouest', la ·RFA. Depuis les ann~es 70 des m:crds de 
coopération avec les entreprises o~est Allemandes se sont 
multipliés. Avec la Pologne, les relations sont la aussi 
tr~s économiques et la RFA veut retrouver les frontiéres du 
Reich de 1937, elle veut ~ussi obtenir l•octroi 
d'autorisations de sortie pour les Polonais de souche 
Alle~nde ••• ( La croix rouge fnisait état de 300 000 
candidats à l'émigration) Il ne faut pas oublier que la RFA 
~anque de br~s jeunes. 

La Roumanie, elle a éU le prem.ier pays socialiste à 
autoriser sur son territoire l'ét~blisser.ent d'un institut 
culturel ouest-Allemand. Il y a en Rouman~e environ 250 000 
Allemands et les autorités Roumaines pratiquent le commerce 
à l'émigration de la population allemande à raison d'une 
so:.me fcrf a.i ta.ire de ( 7900 èol lar~z. en 83 ). IL faut noter 
qu'en 85, la RFA était prête à offrir un crédit de 700 
millions de Marks pour réaliser des projets-pilote~ dans la 
région de Timisoara (Banat) à forte population allemande et 
hongroise les dirigeants roumains refusêrent.C'est 
d'ailleurs dans cette région que fin décembre 89 les 
populations· furent durement réprim~es, cc qui pro·~oqua 1~1 

chute du conducator. 

-s-

!J(2°JDwrJnt la période du stalinisme. 

Dir. années apds avoir dévorée ses enfants, la révolution 
ja:cbine n. essiJ.yer avec Staline de donner au peuples d'URSS 
une nouvelle constitution.A Pépoque,la press2 occidentale, 
mais au~;:..i l'Austro- Marxiste Otto Bauer se montrérent tres 
enthousiastes peur ·la constitution de !936 intitulé à juste 
de titre wr.:r.e 11 la plus d~mocratiqu12 du monde". (3) 

Cette pre~iere pérestrcika, fut avec l'entrée de 1~ Rus~ie 
dans la société des r.atlon~ le deuxiéme cadeau de mariage 
que StJl ine al lait offrir àux démocraties; La constitution 
de 1936, réduhïiüt c:ondderablement le: poids de la classe 
ouvriére dans les électicns,elle fut conçue pour donner plus 
de poids auK couches petites bourgeoises ex: Le vote pay~an 
êquivala~t au tiers de celui de l'ouvrier, la nouv8lle 
constitution le rend équivalant. 

11 Si den:: maintenant quel qu' i.\O recherche la dé:no;:ratie Eil 

tant que but ldi~ait Engels), il devra s'appuyer sur les 
paysans et la petite bourgeoisie, c'est à dire des cla•.)ses 
cond~:nnées à d1$p~raitre et rêacticnnair~ à l'égard du 
prolétariat des qu,elles entendent s2 perpétuer 
.1rti fi ri ;d 1t:me:1t" ( Lettre dE· FN:.;el;, â Berr.st~in 1844 l 

--------------------------------~-------------------------
(1) L'URSS s'approche ainsi peu à peu d'une situation où le 
systé~:: scvi Hi que pcurr a s'appuyer sur l'écrasante majorité 
r.on plus seulement des ouvriers, mais aussi des paysans 
Kolkosie.1s, et, part la suite s~r l'écrasante majorit~ du 
pe~ple entier. Ce n'e~t plus la dictature d'une mincrité sur 
la majorité, el le trouvera Lin appui dans la volonté de l' 
écrasant~ majorité du peuple. Mais ce triomphe suprême ci.? la 
di:.:tJtL~r~ la rend jliStemenent inutile. Maintenant la 
cidature peut "ètre réduite, lac:onstihttion de l'URSS 
d~mccratisée sans que 12s résultats de la révolution soi~nt 
par l :i :r,êir.e mis en danger •11 

( Cttc Ba~1er et la rèvcl uti on 
édt edi p 198/199,) 

Cette conception n'était d'ail:eurs pas étrangère à Lénine 
qdi disait: 

11 Si ncus pouvi cns aff i r.mer avec certitude que 1 a petite 
bo~rgcci~ie scutiendra le prolétariat loraque ce dernier 
a:ccmplira sa révolution, la révolution prolétarienne, il 
n'y aura2t pas â parler d12 11 Dictature 11 car alors nous 
serions asSLlrêS d'une majorité si écrasante que nous nous 
pa~~~ricn~ fort bien de dictature~IT 6 p 45 édt de Mo~cou.l 

Po~r le~ démocrate$, la dictature révcluticnnaire a pour but 
d'impo~~r la dereacratic dèrriérc une révolution à im~ 

politi~~e. Po~r le prolétariat révolutic~naire la dictatt~e 
c•c~t 1J r.égat1cn, la suppression de toutes les c:la~ses et 
do:-ic de la démocratie. 



• 
En donnant plus de poids à la paysannerie, Staline préparait . 
déjà la défense de la "mère patrie du sol de la russie 11

, 

mais en m@me temps il cherchait à rassurer le~ pays 
occidentaux pour obtenir un pacte militaire contre Hitler 
avec les Anglais et les.français.La social-démocratie qui 
était condamnée au bûcher pour complicité avec le fascisme 
devenait du jour au lendemain le rempart contre ce fléau. Le 
pacte Laval /Staline transformera les loups en agneaux, et 
les violentes attaques du PCF conte les officiers (GVDl se 
métamorphoseront en célébration des gloires nationale~ 

françaiises ( lors du ~anifestations du front populaire, les 
~inistres du PCF associeront la Commune de Paris à Valmy et 
Staline à Jeanne d'Arc). 

Seulement, l'échec des négociations de Aout 39 pour un pacte 
militaire angle franco soviétiqüe, vont ammener Staline à 
faire un volte face immédiat puisque le 23 aout 39 il signe· 
avec l'Allemagne le fameux pacte Germano-Soviétique et 
transforme une nouvelle fois les loups en brebis et les 
brebis .en loups.L'IC n'attaque plus les fascistes, mais les 
d~ocratie,·réactionnaires angle françaises. 

"Ne croyez pas ceux qui vous entrainent à la guerre sous le 
prétexte fallacieux de défense de la démocratie. Quel droit 
ont ils de parler de démocratie, ceux qui oppriment les 
Indes, l'Indochine, les pays arabes, ceu~ qui maintiennent. 
dans les chaines de l'esclavage colonial la moitié de 
l'univers ? Les banquiers de londres et cé P~ri~ ont ~auv~ 
et continuent de sauver avec leurs empru~ts .. les pires 
régimes réactionnaires d'Europe, Les · lords anglais 
soutiennent la réaction sur cinq continents du glcbe 0 0ct 39 

Le démocrate Staline donne des leçons de dé~ocratie aux 
impérialistes, mais aussi de tactique. Cependant le 22 juin 
1941, les troupes Allemandes pénétrent en ru~sie, 

immédiatement, la dictature du prolétariat, l'agitation dùr.s 
les centres des ploutocraties anglaises et françai$es doit 
_cesser. le carac.tére de la guerre vient de changer, le front 
peur la defense de la dé:.ocratie est de nouveau à l'ordre du 
jour "prolétaires de tous les pays allez au massacre" 

Pour venir au secours de la russie, les occidentaux vont 
exiger de Staline la dissolution de IC r sa dépouillè), Ce 
oernier avait pourtant rendu dés 1940 indépendant le PC des 
USAl4l comme gage de non ingérence dans les affaires 
américaines. Le 15 mai 1943, afin d'obtenir des alliés 
l'ouverture d'un deu>:iéme front, il provoqJe la dissolution 
de l'Internationale Communiste. Il est vrai que depuyis 1935 
nos démocrates russes étaient rentrés dans la SDN (Société 
Des Nations ) cette 11 caverne des brigands "comme disait 
Lénine .Celle ci deviendra de la SDN A l'ONU leur nouvelle 
internationale. 

(4)Récemment encore le New York Times du 29 février 90 
~entionait q~e les experts de la commission Trilatérale 
recommandaient que les agents de la CIA au sein du PC 
américain suscitent une dissidence .wgorbatchevienne" de 
~aniére à pouvoir associer ce nouveau parti au gouvernement. 

' . 

La politique des fronts populaires allait trouver 
rapidement sa transcroissance dans les fronts nationaux de 
défense de la patrie et de la guerre impérialiste. Après la 
deuxiéme guerre mondiale impérialiste ces ~@mes fronts 
formaient des coalitions démocratiques pour le 
repartage du monoe et la reconstruction capitaliste. 

II (3°) La grande confession du régime Krouc:htchev. 

Aprés la mort de Staline, en 1953, et les rectifications de 
tir opérées par Malenkov, l'URSS tentera de nouveau d'inc­
érer son économie dans la mouvenc:e juridique du Kapital 
mondial.Le XX congrès du PCUS et sa grande ccnfessi-0n va 
éclater comme une borrbe. 

La remise en cause de Staline ne sera qu'un véritable 
spectacle planétaire organisé par la democratie mondiale.En 
eHet ce que la bourgeoisie ne supporte pas à l'ouest. comme 
d1 ailleurs à l'est c'est le "glacis" idéologique du marxisme 
léninisme qui d'une certaine manière entrave le libre 
développement de l'URSS hors de ses frontiéres. L'idéologie 
du mar>:isme léninisme théorie essentiellement anti­
impérialiste pose de par~ son éthique certaines entraves à 
l'intégration du capitalisme soviétique au kapital 
mondial.Le masque du socialisme et du communisme peut donc 
être progressivement jeter à terre. 

C1 est donc sous la forme d'une lutte "contre le culte de la 
personnalité 11 que le jacobinisme russe va cibler le 
personnage Staline et lui seul.Après avoir été 
"bonapartiste" le régime stalinien veut trouver une certaine 
stabilisation dans l'aréne mondiale. l'anti-stalinisme en 
l'occurence va donc en réalité devenir une vaste campagne 
internationale contre le communisme réel • 

Alors que Staline avait troqué 11 internationale pour la 
SDN ses successeurs vont livrer son cadavre en échange 
d'une" c:oexistance pacifique 11 avec l'impérialisme mondial. 
La nomenclatura va donc en 1961 sortir la dépouille de 
Staline de son mausolée et la faire incinérer. Lénine n'en 
doutons pas sera la cible prochaine de la Perestroika. 

1 ~· 

Aprés cet acte de purification , les héritiers de staline 
vont continuer à faire du Stalinisme sans le savoir. 

La dictature du prolétariat, liquidé par staline en URSS, 
s1 étendra à de nombreui: partis occidentaux et provoquera le 
schisme entre Pékin et Moscou. 

Le "passage pacifique au socialisme ", "la coexistance 
pacifique", la 11 competition pacifique 11 voilà ce que le XXéme 
congrès du PCUS offre au prolétariat international. 



Staline disait: ~ La rentabilité des difîérentes entreprises 
et br anches de production à une importance ê'norme po:..ir · ·1 e · 
développelllent de notre production 11 

( les pr~bl émes 
économiques du socialismes en URSS ) 

Krouchtchev va co~plétement satisfaire Staline. 11 va prôner 
"l1 accroisseœnt des rapports marchands et monétaire". la 
Hnécessité de donner plus de signification aux profit~ et 
bénéfices". 11 veut aussi que le "profit soit la norme 
principale" pour "planifier et contr6ler " les activités des 
entreprises.En sept 62 un économiste soviétique (Libermannl 
édite un docu~ent· synthése qui porte le nom évocateur de 
11 plan profit et primei>w.En 1967, le pr~lêtariat va se 
trouver soumis à des méthodes de gesti~1 sociale que l'on 
trouve en Occident (Méthode chtchekino et D=robine (6)l. 

Le contrat de travail, dont Lénine disait qu'il était 11 la 
preuve de l'esclavage salarié capitaliste 11 ·fait son 
apJlariftion. r . ·-: .. 
Tout ··ceci, allait conduire Bordiga, dans son article 11 Le 
taureau dans le magasin de porcelaine11 a la c:onclusion 

. qu'inévitablement ·l'Etat soviétique sera la photocopie 
exacte du capitalisme occidental: 

"Ce qui prouve une nouvelle fois que si l'on étatise en 
conservant la formule monétaire et ~~rchande pour les 
sorties de produits, les rentrées de matH~e ·première et 
l'achat de la force de travail, le Kapital reste la force 
vitale de l'ense~ble de l'entreprise sa concrétisation 
normale; voici la continuité entre le passé , le présent et 
l'avenir, entre le capitalisme organisé par le tsclr~ dirigé 
par l'Etat soviétique et qui sera demain la photocopie 
exacte du capitalisme occidental ... 11 Page 336 édt spartacus 
biblio 3 >. 

(6lla méthode Chtchekino consiste à augmenter le rendement 
pour réduire le personnel, l' kono;1:ie en frais généraux 
devant comme "l'intéressement 11 en France étre redistribuée. 
la méthode Dzrobine, elle est proche du système de 
"comr.andite de travail 11 c'est à dire d'un forfait· qu'une 
équipe de travail se partage elle ~~me, le chef d'équipe ne 
s'occupe que de passer un contrat pour tel type de 
travail.Fin 1974 plus de 10 000 équipes du batiment 
fonctionnaient avec cette méthode. 

- 1-

0 ) RESSURGENCE DE LA MITTELEUROPA. 
• 

Le . tassin dan~bier. fut dur~nt la crise de 1929 a 1933, la 
région ou les contradictions entre les grandes puissances se 
cévelop~rent rapidement. Une profonde i nqui Hude dev~i t 
saisir les nations et Etats de l'Europe centrale, quand 
parut sous le 11 modeste 11 aspect d'une union douanière, un 
plan allemand de do~ination de la Mi tteleuropa. (i) 

On venait ainsi de rééditer, sous une forme nouvelle 
l'ancienne thése de Friedricr. Nauaiann de 1915. 

En France c'est à partir de 1960,qu'un défenteur de Naumann 
édite chez Payot 11 L'europe centrale de Jacques Droz 11

• 

Apré$ lui, les partis socialist~s eùropéens, dans le cadre 
du XI co:igds mondial de sci2~::es historiques de stockholm 
(1960) estimaient positivement l'oeuvre de Naumann. 

Ce congrès n'était pas sans relation, avec les offres de 
1952 et 1955 de l'URSS, de conclure un traité àe paix avec 
une Allemagne réunifiée et neutre ( note de Staline du 10 
mars 1952).Cette offre de l'URSS deviendrait immédiatement 
caduque, si la RFA donnait son adMsion au pacte Atlantique. 

Le 10 novembre 1958, les relations entre Bonn et Moscou vont 
se tendre, N.Khrouchtchev déclare qu'il entend transformer 
Berlin Ou~st en "Ville libre ", c'est un véritable coup de 
force, qui dans la pratique se traduira par la ccnstru~tion 
en 1961 du mur de Berlin. 

Ce n'est q~'en 1963, que les relations entre la RFA et 
mosc:ou vent reprendre (Ludwig Erhard succéde à K Adenauer). 
Bonn présente sa "note de paix" à l'URSS qui la rejette 
parce que 1 a RDA et la ligne Oder-Neisse com:r.a front i ére 
occid2ntale de la Pologne ne sont pas reconn~es , 
En 1972, Willy Brandt passe à la t~te de la RFA il 
re~o~~~i~ la RDA et devient immédiatement le parte~aire 
pnv1Hg1é ces soviétiques en Europe occidentale (rôle qui 
reven~·~ â la France gaulliste depuis 64). 

-----------------------------------------------------------
(*)La ~ropagande pour la Mitteleuropa, s'intensifia pendant 
la crise économique de 1929/33.Un plan d'union douanière 
austr::i-al 1 emand se présentait coll'.mi:! un "pas vers une future 
coopération en Europe 11

, ce m~me que l'union douaniére avec 
l'Autriche. En fait, la mitteleuropa allait briser les 
chain~s. du trait~ de Ver~ailles comme l'e>:igeaient les 
théar1c1ens fascistes.Actuellement c'est le traité de 
l'alliance atlantique et les accords de Yalta qui sont au 
centre du rédéploiement de la Mitelleuropa. 



En 1984,les dirigeants de l'URSS lancent üne campagrie(7}. 
idéologique de grande ampleur contre le "revanchisme 11 de la 
RFA. Cette campagne va échouer, sauf en Pologn2 par contre 
elle servira de révelateur en ce qui concerne l'attachement 
des pays de l'est au pacte de Varsovie. 

En effet,les liens économiques entre la RFA et de nombreux 
pays de l'Est allaient, malgré les nombreuses mises en garde 
de la presse soviétique aux partis fréres contre les dange~ 
d'une domination économique de la RFA, prendre le-dessus.La 
réunification actuelle de l'Alle~agne et le démembrement des 
pays de l'est ne sont pa.s le fait des dirigeants soviétiqL1es 
ceux ci essayent plutôt d'accompagner un mouvement qui leur 
échappe et dont 1 a RFA est la clef de voute.L'URSS va 
profiter du 2éme choc pétrolier provoqué par la guerre 
IRAK/IRAN pour se constituer d'importantes réserves oe 
devises fortes et augmenter ses achats en RFA. 

ç~- ~ .. _ ' 
~ ·> ... 

Le grand projet de gazoduc sibérien vers l'Europe 
Occidentale sera réalisé malgré l'opposition des USA. 

Les tenants de la Perestroïka, sont contraints aujourd'hui à 
procéder à un renouvellement brutal de l'appareil productif 
de l'URSS. Pour celà il est évidemment nécessaire de se 
procurer des capitaux étrangers, tout en restructurant de 
maniêre 11 moderne 11 les moyens d'extraire un ma>:imum de plus 
value relative sur la classe ouvriére. 

"La construction du socialis:.e en un seul pays consista en 
réalité en une vaste accumulation à la fois primitive, en 
tant que réalisation initiale du Kapital, et en une énorme 
accu:nulation élargie permettant une implantation du 
Kapital.Le développement de ce dernier s'est éffectué en 
URSS à partir du pôle travail (Etat fondé sur une base 
prolétarienne) et sur une sous consommation des prolétaires; 
d'ou le triomphe sous une autre forme de la tendance de la 
production pour la production. Mais ceci ne pouvait 
perA1ettre qu'une domination forme~le (soulignè par nous) du 
Kapital sur la société, ce qui laissait le possible du 
maintien de la mystification de la construction du 
socialisme. ' (INVARIANCE DEC 89) 

Nous sommes ici tout a fait d'accord avec certaines 
remarques(d' invariance), notamment de considérer que 11 les 
événements de l'automne 89 correspondent à la fin de la 
domination de l'Etat fondé sur la réalisation du mode de 
production capitaliste à partir du pôle travail (achevée dés 
les années 60> 11 

(7>Cette campagne fut pour l'URSS une tentative de réplique 
à l'alignement de la RFA sur 1 es USA en ce qui c011cerne la 
mise en oeuvre de l'IDS (Guerre des étoiles). 
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En effet, c'est au cours des années 60, que le PC italien va 
développer des théses sur la coopération entre l'Est et 
l 'O-.est: 

"En Europe, tout particulifrement1 . il est nécessaire de 
dèvelopper une initiative uni taire pour poser les . bases 
d'une coopération économique européenne, m@me entre Etats à 
structure sociale différente, qui permette, dans le cadre 
des organisrr~s politiques et économiques de l'ONU, 
d'intensifier les échanges, d'éliminer ou diminuer les 
obstacles .douaniers, d'intervenir en commun pour favoriser 
le prcgrés des régions sous -développées." Thèses du Ume 
congrés du PCitalien.) 

Cette période voit naitre la théorie des forces productives 
et de la RTS (R~volution technique et scientifique. Début de 
l'offensive de l'Eurocommunisme. 

La pénétraticn du Kapital socialiste en europe de l'ouest 
trouve son origine au tout début de la guerre froide, quand 
les USA tenteront de geler les avoirs en dollars des pays 
"communistes". C'est à ce ~oment que les dirigeants de 
l 'LlRSS décident de créer leurs 11 balances dollars" qui ' 
deviendront les célébres "Euro dollars 11 

, C'est donc la 
BCEN (Banque soviétique de Paris l qui prendra l'initiative 
de l'opération. 
C'est surtout à partir des années 70 que le développement 
des échanges entre l'URSS et l'Europe de l'ouest, vont 
provoquer l'accroissement et la pénétration des banques des 
pays de l'Est, quelques exemples: 

La russie posséde en europe de l'ouest deux solides points 
d'ancrage avec la BCEN et la MNB (Moscow Narcdny bank) de 
Londres (8). 

Mais aussi: 

La Wozchod handelsbank •••••• en1966 •••••• a ••• Zurich. 

L'Ost-West handelsbank •••• en 1y11 ••••• a ••• Fra~cfort 

La Dcnau Bank ••••••••• en.1974 ••••• a •• Vienne 

La banque unie Est-Ouest en 1974 •••• au Luxembourg. 

et d'autres encore, en Pologne, en Roumanie,en hongrie •••• 
La France travaille depuis 1929 avec la Bank polska Kasa 
Opieki, avec la banque franco-roumaine (1971). La Roumanie 
ouvre à londres un établissement La Anglo-Romanian Bank, les 
hongrois en 1973, la Hungarian International Bank •••• 

(8)Cette banque est une des branche de l'ex banque Tsariste 
la Moskwskii Narcdny Bank crée en 1911 et qui avait une 
agence à lcndres dés 1916. 



Comme nous le voyons, la tendance à l'interpénétration du 
Kapital socialiste et européen n'est pas une initiative 
récente. Quand, au début des années BO , Mitterrand déclare 
Mqu1ii' faut revoir Yalta", il s'adres~e aussi bien aux USA 
qu'a la Russie, au pacte atiantique qu'au pacte de ·Varsovie. 

La réunification des deux allemagnes, n'est donc pas une 
surprise, elle fait partie intégrande d'une redistribution 
économico-politique ( pour l'instant pacifique) entre· les 
grandes puissances 110ndiales. 

Le groupe 11 Guerre de classes" avait dés 82 parfaitement 
prévu cette réunification: 

•L'heure est à la possible réunification des deux 
allemagnes, cette dernière étant le point d'accOlllplissement 
logique de la puissance économique de la RFA en Europe en 
~~Qe temps que la consécration de l'interpénétration active 
des êcono111ies de Bonn et de Berlin-Est 11

• (6uerre de Classes 
N°2 1982. ~ , w 

L'émergence de la RFA ~u centre de l'Europe, va entrainer 
des déchirements frontaliers qui seront la cause de futurs 
1 Liban• aux portes m~me de l'Europe. C'est déjà le cas pour 
des pay~ comme la Roumanie, la Pologne, la Yougoslavie •••• 

Nous verrons, au cours des années 90 se former de nouvelles 
zones d'influences autour d'une gestion multipolaire du 
Kapital mondial. En ce qui concerne l'Europe celle.ci va se 
diviser en trois zones ( Le nord , le sud, èt l'est). Il 
faut donc s'attendre en cas de crise grave à un éclatement 
de l'EurOiJe dans ce sens. 

'c -

• 

. IV) LA PERESTROIKA DEMOCRA TI DUE. 

' , '1°) Mesures contre 1 a cl asse ouvrHre. 

La "pérestroika 11 veut r2~ettre la population au travail, 
alors tout comme Staline elle redécouvre que " l'Homme est 
le Capital le plus précieu~ ". Gortbachef l'a dit, il faut 
"réactiver le facteur humain sur le front du travail". 

Comment donc, Gortbachef et sa suite entendent ils faire 
leur révolution culturelle, leur grand bond en avant,nous 
allons rapidement nous en faire une idée en reproduisant 
quelques passages de "Probl émes politiques et soci.aux du 20 
mars 1987.• 

"L'accélération du progrès technique qui doit entrainer une 
profonde transformation de l'emplqi est l'un des impératifs 
vitaux de notre société: le travail qualifié et auto~atisé 

dei t supplanter le travail peu.qualifié 11 (T, Z.-Tatiana 
Zaslavskaïa dans la revue théorique du C.C.-> 

Ici, les dirigeants soviétiques nous font l'éloge comme en 
occident de la rationalisation, de l'autOR:ation et donc de 
l'extraction de la plus value relative.L'"humanisme 
capitaliste"ne cons1dére l'Hre humain que sous l'angle de 
la productivité et du marche ou crève,comme le montre assez 
clairement le paragraphe ci dessous. 

"Un homme est bien assis au volant, qui semble la diriger, mais la voiture roule 
pas dans la direction voulue; elle va ou la pousse une autre force, force illégale 
force illicite, force venant d'on ne sait où, la poussent les spéculateurs, ou 
peut être les capitalistes privés, ou peut ~tre les uns et les autres )mais la 
voiture ne roule pas tout .à fait, et, bien sriuvent pas du tout comme se l'imagine 

· celui qui est au volant. 11 (Lénine OE CH T J p 689 édt moscou) 

.c· -- /. . 



• Les premiers à devoir changer d'emploi eu de région seront 
• les travailleurs les moins estimés de leurs collègues, ceux 

qui se moquent de leur travail et de la qualité de ce qu'ils 
produisent, sans parler des tire- au-flanc et des 
ivrognes.Cette situation contribuera à valoriser le travail 
dans le secteur socialisé, à renforcer la discipline et la 
qualité. Il n'est pas exclu que m@G1e les travail~eurs 

'consciencieux, 11ais insuffisamment qualifiés et peu disposés 
i se recycler, aient du mal ~ retrouver un emploi. Il faudra 
les aider, notam~ent,· en favorisant le travail à domicile, à 
temps partiel, en favorisant les départs en retraite 
anticipés ( •• ,) TZ 

Comme en occident, c'est ·sur le des du prolétariat que 
l 'offeosi ve de la restructuration dei t s' éffectuer, et 
notamment par la baisse et la suppression des prèduits 
encore vendus à leur coût social. 

•rous les prix s'écartant de leur coût réel ne sont pas pour 
autant justifiés. Prenons, par exemple, le.cas de la viande 
et des produits laitiers, dont· l'Etat maintient les pri>: de 
détail à un niveau bien inférieur à leur prix de 
revient(, •• )La différence, qui est de 40 à 50 =illiards de 
roubles, est couverte par le budget. Il s'ensuit qu'u~e , 
bonne partie du fonds général de conso~~ation n'est pas 
distribuée en fonction du critére du travail, ou de la 
nécessité, mais comme une subvention à ceux qui achètent ces 
produits dans les magasins d'Etat. Or, la viande et le lait 
manquent dans beaucoup de régions; dans les localiés rurales 
et les petites villes, ce sont surtout les coopératives qui 
font le COl!lmerce de ces produits, mais leurs prix sont plus 
élevés. Il serait donc normal, pour mettre tous les groupes 
sociaux à égalité, de vendre la viande et les produits 
laitiers à leur COÛt SCCiilo M Z~ (extrait de li 

,doc.Française /Problèmes politiques et sociaux N°556 du 20 
mars 87) 

-..... ) 

Dans ce texte nous retrouvons le vieux principe du : " qui ne 
travail pas ne mange pas 11 et 11 égalité bourgeoise du riche 
et du pauvre mis sur le m~rne pied, 

LA PERESTROIKA A YAROSLAV. 

Lorsqu'en . décembre 1987 1 es ouvriers de l'usine automobile 
commencent à contester, le pouvoir ne va pas envoyer les 
forces de répression directes, mais ·des sociologues dont le 
sale boulot étaient d'indiquer aux autorités comment gérer 
la modernisation en évitant une explosion de troubles sociaux. 

Comme en Occident tout sera dorénavant centré sur 
l'entreprise, son plan , sa culture ••• 

Dans l'usine au~omobile, la direction avait décidé 
unilatéralement de faire travailler les ouvriers 1~ samedis 
en 1968, les syndicats avaient donnés leur accord. Afin de 
faire passer avec plus d'aisance cette mesure, la direction 
organisa la discussion du plan en question dans des 
"collectifs d'ouvriers "ensuite ce plan devait @tre approuvé 
par un nouvel organisllle de gestion ouvrière: "le conseil des 
collectifs ouvriers". · · 
Le système trés classique de Ndémocratisation industrielle 11 

et son éternel spectacle de mettre la barre trés haut ( ici 
15 sa~edis pour finalement en obtenir a ,venait de faire 
son entré à Yaroslav. 
Il se passa donc le scénario suivant: les collectifs 
ouvriers refusèrent les 15 samedis en prétextant qu'il 
suffisait simplement de ne travailler que 8 samedis.En 
occident •démocratie oblige• l'affaire se serait terminée 
là. A Yaroslav, la pérestroïka,soit par expérience, soit par 
un défaut de maitrise de la "gestion sociale 11 décida 
d'enfoncer le clou des 11 15 samedis" jusqu'au bout. La 
direction convoqua une conférence des représentants des 
collectifs et demanda un vote. Avant le vote des pressions 
diverses furent exercées ce qui donna une majorité limite à 
la direction. 

Les sociologues, à partir de cette expérience menérent des 
enquêtes dans 25 usines. Ils constatérent que, parmi les 
ouvriers qu'ils avaient interrogés, 69ï. se déclaraient prits 
à engager des açtions identiquts à celles des,· ouvriers de 
Yoaroslav et 464 se dirent pr@t à a~ler jusqu'au bout. 

Suite aux grèves de juillet et aout 89 dans les houilléres, 
le chef de la Pérèstroïka, avait en personne présenté une 
motion interdisant toutes les grèves. La Pèrèstrcika allait 
déclarer. que ces grèves coutérent 4 milliards de roubles 
l'économie, et que par conséquent, il fallait ent~eprendre 
de réglementer et d'interdire les grèves dans tous les 
secteurs-clefs de l'économie, y compris à en faisant donner 

_l 'arw.ée contre les grèvistes, 

En effet en Juillet, les mines du Kouzbass, du Doubass et du 
grand nord sibérien, entrainérent dans la lutte plus de 500 
000 ouvriers. ·Cette gr~ve constitue l'un des plus important 
410;.mment de gr éve du proletar i at depuis 1917, 

-,;'\ o-
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les mineurs de KO " TENONS JUSQU' AUZBASS écrivent sur le mur.· 
U BOUT 11 
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III- La la 

III (1) La r~volution double. 

Encore aujourdPhui, et nous pensons encore demriin lit 
question d~ la r~volution russe~ sa nature dE' classe sera 
l'objet de théses et contre-théses. 

russe· 

Bordiga, comme L~nine, Troski, et Staline se permet de 
s~parer l'~conomi~ue du politiouP.En faisant celà, il ne 
fait que dfmcntrer que la révolution russe fut bien ur.e 
r évolution à "Ame politique 11

• Sur ce point, il nous faut 
reconnaitre que la gauche Allemande fut beaucoup plus 
pén~trante dans son refus de s~parer le politique de 
l'~conomique, la conscience et l'ttre ••• Oans ce domaine le 
r~fcrmiste Otto Bauer est plus conscient du dêrculement de 
la tragMie russe que Bordiga,quand i 1 dit,parhnt de la 
NE?: 

t 
La premHre. 1 question, celfe que la g11uche italienne avec: i 

Bordiga va po~er, c'est de savoir si la r~volution d'Octobre C'est l'aveu que la Russie doit d'abord passer par le 
fut une r~volution proHtarienne. Le courant bordiguiste est 1 caoitalisme pour cr~er par son ~volution les conditions 
sur ce point affirmatif, la r~volution fut double dira 
Bordi ga! 

t 

"Pour nous, la R~vol ution d' oc:tobre.i fut sod ali ~te. Duant à 
l'issue oooos~P. à la contre-r~volution arm~e (qui ne se 
produisit pas), [!}le n'Hait pas unicue, mais doubles ou 
l'apo~reil du pouvoir !Etat et parti) d~gén~rait en 
s'.adaotant oolitiquement à Padministration de formes 
capit~listes, c'est-à-dire en renonçant ouvertement à la 
r~volution mondiale (c:' est ce Qui s'est pass~): Oll birm le 
parti marxiste se r.!aintenait au pouvoir pP.ndant longtemcs! 
et songeait à soutenir la lutte prol~tarienn~ 

r~volutionnaire dans tous les pays Hrangers, tout en 
reconna i ~~Mt av'?c 1 e m~r..e cour age ouei L~:ii ne! que l !?S 

formes sociales restaient, à l 'inHrieur~ largement 
caoitalistr.s, et mhe pr~-c:ilpitalistes.'' Œordiga P.w;r;ie et 
r~volution /7 novembre 1917-1957 page 482 ~dt spartacus) · 

t 

La conceotion bordiguiste, pose plusieurs probl~mes, tout 
d'abord. comment Je champion de la lutte anti-oarlementaire, 
le cha~oion de la lutte contre la d~mocratie pPut il 
retombe~ en ce oui concerne la ru-:;e;ie dans le bourbier 
social d~mocrate. La sociale d~mocratie~ c'est toujours 
l'a~firmation po1Jr aujourd'hui du programme minimum et cour 
demain ou apr~s demain le paradis du "orogramme maximt1m". Si 
la base ~ccnomique en russie est capitaliste, c'est donc Que 
sont gouvernement en dehors de sont lançage gauche l'est 
aussi ( C'est 1 e fondP.rr.P.nt de toL1is 1 e; parti i; soci r1U>: . 

d~mocrates de dHendre le Kapital sur la gauchP.,en 
s~parant l 'konomi que . du politique et 1 P. ooli tique dP. 
l'kono111ique> En quoi le parti de L~nine se distinguP t il 
d'un parti sochl- Mmocrate sur critte quP.'>ti on ? 

d'une v~ritable révolution socialiste, l'existence d'un 
prolétariat c;uffisa~ment nombreux et suffisamment instruit. 
C'est l'aveu que le r~sultat objectif de la r~volution ru~se 
ne peut Ptre que le dfveloopement du capitalisme russe sur 
la b~s~ paysanne, élargie par la r~volution et dflivrée des 
chaînes de la f~odales • Ainsi la dictature se reconnait 
ell e-mhe pour une nouvelle phase dP. la rfvol uti on 
bourg~oise. L'idéologie communiste est ruin~e. Le voile des 
"phras~s et des chim~res " est d~chir~, la rfalit~ de la 
rfvolution· russe est devenue visible dans son 'cours 

' nouveau" ( Otto:P.auer. ttt la r~volutfon f!ldt EDI ) 

t 

le bordiguisme présente un autre dffaut, c'est celui de 
ccnsid~rer toute rfvolution comme l'essence organisée du 
parti formel. Tout le monde connait les misérables 
h~sitations du parti bolch~viQUe au cours de la révolution, 
tout l~ monde connait le rôle r~pr~sif de ce pAtii comtte 
1 es organisations de gauches de 1 '~POQUE!. Si comme Bhrdlça 
nott~ Hions amen~s à parler de la révolution proHtariennl! 
de russie, nous parlerions de tentative, nous dirions oue 
co~me durant la révolution française le prolétariat. russe 
s'er;t as~llr~ l'hfghonie à plusieurs reorises,y compris m~me 
sur le parti bolchévioue (5) qui allait pr~cipitamment • les 
th~ses d'avril"et " le coup de force contre l'assemblée 
,constituant(> "essayer de coiffer le mouvMent ,· 

Il en rfst.ilh donc, que le caracHre de la révolution ruisse 
la cla~sP. irr~m~diablement dans lP cadre des révolutions 
bouroeoi ses " 1 e jacobinisme 1 if aux tmi$PS ". Dans ses 
dive~ses tentatives h~roiquP.$ 7 la classe ouvri~re entendait 
a.boutir. à une r•volution universelle, elle en dffendit de 
m11nHre plus pr~r:ise son prcgraml!le internationaliste, elle 
fut le prolongement encore une fois •crasf, par le 
d~terminisme économique des rfvolutions d! juin 1848 et mars 
1871 en France. 

"(5)Ce fut c11racUristique au tnom~nt dr la PAh dt BrHt­
Litovs~, ou l'oopo~ition de gauche au sein du parti était 
dev~nu~ majoritaire. 



111(2) Le cycle des révolutions bourgeoises. 

En effet, toute révoluti.on bourgeci!ïe mnmence par la 
liquidation des anciens rapports ce production et des 
superstructures idéologiques et juridiques qui les 
représentent.La révolution bourgeoi~e s1 éleve donc contre 
l'absolutisme M le maître Ill la religion et SQn 11 Die1J 11

1 . 

A ce soulévemcnt participe la ba~rgeoisie ·(locale et 
mondiale) les éléments plébiens dans les villes, les paysans 
d~ns les campagnes.Le déchainement révolutionnaire ~t $~ 

dictature conduit cette révolution à ame politique à la 
prise du pouvoir par le ou les partis les plu~ résolus. 

,'["Le~ g;àndes révolutions anglaises (XVlléme siécle) et 
française (XVIII be siéc.:lel en sont le premier eliempll~: 

En Grande Bretagne, ce fut la dictature de l'armée 
révolutionnaire de Cro~well, qui composée de. pay~ans et 
d'artisans envoya le roi à l'échafaud. C'est encore cette 
cictature qui dispersa le parlement. Les Cates de fer de 
Cro;well voul"ient fonder le royaume du christ sur la terre, 
• LA COMMUNAUTE DES SAINTS " • 

la révolution française, s imposera sous la forme d'une 
dictature conjointe de plusieurs classes ( les sans 
culottes,les petits bcurgeois,les ouvriers de Paris en 
armes) .r.ette dictature envera se faire guillotiner to;.:r a 
tour le Roi, mais aussi toutes les fractions bourgeoises • 
les jacobins àe France voulaient non pas la "communauté des 
saints 11 111ais la sainte démocratie de la triade renversée du 
pére du fils et du saint esprit en "Liberté, Egalit~, 

Fraternité". 

Chaque fois comme le précisera En92ls, les révolutions 
bourgeoise se fixe des objectifs et des idéaw: qui oepassent 
les faits économiques, et c'est a .ce moment que commence 
leur long w~rras~e. 

* 
11 Pour que fussent recollés les seuls fruits de la victoire 
qui étaient alors mûrs, il était nécessaire que la 
r~volution fut pa~sée bien au-delà du but, tout comme en 
1793 en France et en 1848 en Allemagne. Cela semble @tre 
effectivement une des lois d1 évolution de la 5ociété 
bourgeoise "(sur la révolution anglaise de 1649 Engels F.l 

* 

• 
La révolution russe commencée en mars 1917, tout comme la 
ré·10L.1tion chinoise se Ooiineront pour coiffer le mouvement 
scr.1al qui lt~ pou5se des programmes de plus en plus a 
gauche. Seulement le déterminisme économique les attendait 
chaque foi !3 ati tournant, et le plu~ haut ni vi:au social des 
révolution bc:.:rgeai:.es russe, chinoise et anti-coloniale se 
limiter~ au gesticnnisme Etatique du Kapital mondial sous la 
forme juridique d'un capitalisme étatique gouverné par un 
systéme de ri:présentati vi té compradore èe parti unique. 

II1 (3l La di:::tature du prclétariat ou dictature du peucile 
r.ntier " 

La thécri e cor.1::::.mi ste ne doit jamais perdre de vue le but de 
son mou\·eir.ent, le mcuvement est tout et le but n'est rien 
n1 est qu'une formule démocratique qui entend perpétuer la 
lutte des classes sans que celle-ci ne d~bouche vers s~t 

obj2ctifs abolitionnistes. 

Le but des com~ur.istP.s est· de procéder a l'acte 
révolutionnaire qui mêne à l'abolition de toutes les 
cla!:;ses, peur y parvenir le prolétariat m~ne en permanence 
sa lutte des classes lutte qui conduit à la Dictatur~ du 
prolétarbt Pcùr Man:, 11 

•• cette dictature elle-mhe ne 
représente q~e la transition à 11 abolition de toutes les 
classes et à une sociHé sans classes."(K Marx à J 
Weyderneyer le· 5 mars 1852 l 

Marx et Engels furent le~ premiers à combatlr~ le slcgan 
démagogique " d'état poplllaire libre " des lassaliens ainsi 
que le fameu>; "Etat populaire " des anarchistes. Unine lui 
aussi , bien qu'ayant une vision pQ?uliste de la 

11dèmocratie 11 (celle des pauvres contre celle des richi!s) va 
fu5tiger les solgans des socialistes révolutionnaires ce 
"démocratie du travail 11 dent le but était d'estomper les 
antag~nismes de classes. 

Dans sa lutte contre Kautsky, Lénine mis à terre, le mot 
d'ordre 11 d1 état populaire 11 ,mot d'ordre ,notons le au passage 
qui fut celui du parti populiste chrétien j~alien contre le 
bolchévisme au cours des ann es 1920. 1 

· 

Pour Marx et Engels, le terme peuple indique toujours les 
élé~~nts capables de faire la révolution jusqu'au bout selon 
le type de révolution qui se déroule. 

Dans la révolution demccratique ou populaire, pour la 
démocratie, le peuple est principalement compose par la 
classe ouvriére naissante, la bourgeoisié ascendante,et de 
la ~aysannerie majoritaire. c~pendant bien que la direction. 
principale des trois classes soient de liquider les forces 
du féodalitme, la lutte des clasGes entre ces tro1~ cla~,~~ 
se rnanife~tera au cours même de la révolution dér.ocratiq~ie. 



• 
Dans la phase de la révolution universelle, d~ la r~volu~i~n, 
mondiale, l'itre du prolétariat devient la seule classe 
capable de mener la révolution communiste jusqu'au 
bout.L'êre des révolutions populaires n'est plus qu'une 
tromperie démocratique ·, une rRise en "spectacle "de 
l'idéologie nationaliste et religieuse sans aucun rapport 
réel avec le dHer.minisme konomique. L'ère de la révolution 
cor.muniste est obligatoirement celui de l'anti-dér.ocratie, 
celui de la négation de tout état, du peuple entier et de 
l'état dit "prolétaire"• La seule transition que la 
révolution coœmuniste accepte c'est le pouvoir ( la 
prolécratie ) de l'anti-pouvoir. C'est à dire la ·dictature 
qui va dissoudre toutes les classes, la prolécratie est donc 
ce mouvement universel-d'une clas.se universelle 'vers sa 
dissolution. 

Tous les grands pr@tres de la gauche capitaliste, essayent 
de nous faire croire que la dictature est bien entendu 
nécessaire, mais que sa fonction n'est qu'un passage sur la 
te_tr~ ft que la sainte démocratie doit immédiatement réguler 
pif' des élec~ions libres la situation. C'est en ce mo~ent la 
tarte, à la crème que le Kapital mondial offre aux pays de 
l'est. 

Toutes les crevures démocratico-fascistes ont toujours 
justifiées leur dictature avec l'idéologie de la "majorité 

du peuple • c'est à dire au nOll de la nation, de la race, de 
la communauté naturelle ••• 

Toute la période de l'après seconde guerre ~ondiale sera un 
succés incontestable de la dé1110cratisation du monde, à l'est 
avec les Républiques populaires ou de démocraties nouvelles, 
avec le processus dé:.ocratique du "droit des peuples à 
disposer d'eux m!œes• la décolonisation politique et à 
l'ouest par la victoire de la gauche dans plusieurs pays. 

Il y aura entre les partis "pro-chinois" et 11 pror-usses' une 
vive polémique au sujet de •1 1 Etat du peuple tout entier 11 

et 11 du parti du peuple tout entierN,Le PC chinois accusera 
l'URSS de liquider la dictature du prol•tariat ••••• 
Cette polémique déclenchée à l'époque par le centre giaoiste 
au nom des principes du "marxisme léninisme 11 n'a pas pour 
nous de valeur, et nous ne pensons pas qu'elle fut le reflet 
d'une véritable tendance marxiste au sei~ du PCC. 

En effet Lénine, et Staline (dont le parti eo:i:muniste 
Chinois se réclame> envisageaient de liquider la dictature 
sur l'autel de l'Etat du peule entier. 

Voir à ce sujet le Tome 25 p3BB de Lénine édt moscou ou· 
celui-ci parle du capitalisme d'Etat mis au service du peule 
entier et du capitalisme d'Etat comme anti-chambre du 
socialiSllle. Voir aussi la T 6 p 45 ou il parle d~ la 
majorité du peuple, comme une possibilité de se passer de la 
dictature. Voir Staline et notamment la constitution de 1936 
qui se veut celle du peuple entier, Staline va au VIIIéru? 
congrès des soviets faire un état complet de l'~voluticn ! 
écon0111ique du piys de 1924 l 36 et en.tirer cCllllfae conclusion ! 

qui 11 promitra philt du cOe111Uni,3R tlt rlili1t1. En1iUit1 il 
va de maniére déductive parler du prolétariat et procéder à 

·un lOJr È~ passe passe pour le noyer dans le peuµle entier. 

) 

11 Prenons, par exemple, la classe ouvriére de l'URSS. On 
l'appelle souvent, par vieille habitude, prolétariat. 11ais 
qu'est-ce que le prolétariat ? Le prolétariat est une classe 
privée ·des instruments et moyens de production dans le 
systéme économique où instruments et moyens de production 
appartiennent aux ·capitalistes, et où la classe des 
capitalistes exploite le prolétariat. Le prolétariat est une 
classe explotée par les capitalistes. Mais chez nous, on le· 
sait, la classe des capitalistes est déjà liquidée; les 
instruments et moyen de production ont été enlevés aux 
capitalistes et remis à l'Etat, dont la force dirige;mte est 

. la classe ouvrière. Par conséquent , il n'y a plus de classe 
i de capitalistes qui pourrait exploiter la classe ouvrière. 

Par conséquent notre classe ouvrière, non seulement n'est 
·pas privée des instruments et moyens de production; au 
, contraire, elle les possède en commun avec le PElfLE ENTIER. 
, Et du moment qu'elle les possède, et que la classe des 
1 capitalistes est supprimée, toute possibilité d'exploiter la 
classe ouvrière est exclue. Peut-on aprés cela appeler notre 
classe ouvrière PROLETARIAT ? Il est clair que non. " 

(Staline Sur le projet de constitution d;URSS • 

• 
La dictature du prolétariat, n'est ni un moment de 
transition entre elle et la démocratie ( variion Otto 
Bauer),ni une excroissance d'un type nouveau de la 
démocratie bourgeoise ( version de lénine et son 
démocratisme conséquent.>.La dictature est. toujours une 
notion d'état, une notion de classe. Sur ce point la 
Dictature du prolétariat est elle aussi celle d'une classe, 
le salariat, et d' un état, le prolétariat en arme. 
Cependant c'est le but anti-étatique et anti-classes qui 
distingue fondammentalement la DDP des autres dictatures ( 
démocratique1religieuse, monarchiste,militaire, bonapartiste 
fasciste ••• ) 

Les samedis "communistes" un e~em­
-ple sur la ligne de chemin de fer 
.Moscou~ Kazan en 1919. Les ouvriers 
·travaillent gratuitement pour le 
capitalisme d'Etat. 



111(4 )Le capitalisme d'Etat sous le communisme.· . 

C'est. au cours du XI éme congrés du parti, que Lénine va 
tenter de définir le capi.tali sme d'Etat. A · ce congrés, 
Lénine prétend que Marx u ne s'est pas avisé d'écrire un 
seul mot à ce sujet •, i 1 suffit de se reporter à la page 2 
de cette revue pour·se rendre compte que Lénine utilise un 
mensonge qui va lui permitre de justifier son umarxisme 
créateur•.Aussi va-t'-il nous livrer sa propre définition du 
capitaliSlllE! d'Etat. 

Tout d'abord, il com~e~ce par nous dire que les vieux livres 
'traitent du capitaliS1e_ d'Etat qui existe en régime 
capitaliste; mais il n'y a pas un seul livre qui_ examine le 
capitalisme d' Etat en REGIME COMMUNISTE. 11 le XI congrés 

Nous mettons en exergue la distinction que Lénine fait entre 
capitalisme d'Etat capitaliste, et capitalisme d'Etat sous 
le COll'..1unisme afin de bien faire sentir que déja sous Lénine 
et ~t L:"éni l)E!~ le • socialisme de chez nous 11 

1 
11 en un seul 

pays "avait déjà son •anti-chambre" chez lui: 

•Le capitalisme d'Etat, dans toute la littérature 
économique, c'est celui qui existe en régime· capitaliste, 
quand le pouvoir d'Etat se soumet directement telles ou 
telles entreprises capitalistes. Dr, notre Etat est 
prolétarien; il prend appui sur le proléta~iat auquel il 
donne tous les privilèges politiques; par l'intermédiaire du 
prolétariat,· il attire à soi les ·couches profondes de la 
paysannerie (vous vous souvenez que nous avons commencé ce 
travail en instituant des comités de paysans pauvres). Voilà 
pourquoi le terme de capitalisme d'Etat désoriente bien des 
gens. Pour éviter cela, il ne faut pas oublier cette vérité 
~ajeure, à savoir qu'aucune théorie, aucun ouvrage ne traite 
la question du capitalisme d'Etat, ·tel qu'il existe chez 
nous, ( Le" chez nous" indique déja l'émergence d'une 
théorie nouvelle sur la question :l'aube Int.) pour la 
siiaple raison que les notions habit~elles rattachées à ces 
ter~es, ont trait au pouvoir de la bourgeoisie en· socièté 
capitaliste. Tandis que notre société à nous est sortie des 
rails capitalistes; elle ne s'est pas enco~e engagée sur une 
voie nouvelle, mais ce n'est plus la bourgeoisie qui 
gouverne l'Etat, c'est le prolétariat 

Le prolétariat est dont invité à faire une partie.de rodéo 
sur le dos du capitalisme d'Etat, qu'il devra contrôler, 
111aitriser, limiter,lui assigner certaines limites ••• En fait 
et dans la réalité, le capitalisme d'Etat à la Lénine n'a 
rien de différent avec celui des Etats bourgeais,Lénine le 
savait puisque lui m@me donnait en exemple le capitalisme 
d'Etat Allemand. De plus, il va se prononcer ouvertement en 
faveur du Kapital étranger , contre le capitalisme privé 
russe. La 'Lutte finale" contre le Kapital international non 
seulement passe au second plan, mais Lénine se fait soutenir 
par lui, nous citons ici un passage particuliérement 

.•.. révélateur de ce tournant; 

"De sorte qu'ici ce sera réellement la "lutte finale 11
, non 

pas avec le capitalisme international (sur ce terrain nous 
aurons encore} livrer plus d'une "lutte finale",) ~ais avec 
le capitalisme russe, avec celui qu'engendre et alimente la 
petite économie paysanne. 11 le XI éme congrés. p 687 éat 
moscou T 3 Oe ch), 

Lénine ~rétendait, que la·russie était sortie des rails du 
capitalisme et qu'elle s'engageait vers une voie non 
capitaliste parce que l'état était entre les ~ains du 
prolétariat.Cependant il est obligé de faire le constat 
suivant trés révélateur: 

NNous avons vécu une année, l'Etat est entre nos mains;eh 
bien 1 sur le plan de la nouvelle politique économique, ~ 
t'il fonctionné comme nous l'entendions? Non. Nous ne 
voulons pas l'avouer:L'Etat n"a pas· fonctionné comme nous 
l'entendions. Et comment a-t'-il fonctionné? La voiture 
n'obéit pas : un homme est bien assis au volant, qui semble 
la diriger, . mais la voiturene roule pas dans la direction 
voulue; elle va ou la pousse une autre· force, -force 
illégale, force illicite, force venant d'on ne sait où, . · 
la pou5sent les speculateurs, ou peut-itre les capitalistes 
privés, ou p~Jt ~tre les uns et léS autres- mais la voiture 
ne roule pas tout à fait, et , bien souvent pas du tout 
comme se l'imagine celui qui est au volant. Voilà le point 
essentiel que nous ne devons pas oublier en traitant du 
capitalisme d'Etat. a Lénine le XIéme congrès àu PC(b)R 
Oeuvres choisies T 3 p 689.édt mcscou.) 

La 11 force venant d'on ne sait où "que Lénine semble "1audire 
n'a rien de mystérieuse • Lénine qui savait si bien 
•caractériser le romantisme économique 11 chez les autres ne 
réalise pas qu'il vient de nous inventer le romantisme 
capitaliste d'état sous le communisme, c~est à dire le 
Kapital, socialiste. 

III (5)Toute excroissance de la révolution bourgeoise, reste 
bourgeoise. 

Non. seulement, les révolutionnaires russes ( sans 
parar.théses puisqu'ils le sont comme révolutionnaires 
bourgeois) veulent que le prolétariat fasse du rodéo sur le 
capitalisme d'état, mais encore qu'il monte cette vieille 
jument de révolution bourgeoise pour accéder au socialisme. 

Alors tout comme Troski cité ci-dessous,toutes les crapules 
du mouvement ouvrier vont assigner 11dignité oblige" au 
prolétariat de remplir les tâches démocratiques 11 que la 
bourgeoisie pleutre ne veut plus accomplir " Nous 
connaissons évidemment ces tâches: Défense de la patrie, de 
la démocratie, des droits et libertés, y coaipris celle du 
travail .... 

• 



• 

•Nous défendent ldit Trotsky) le jacobinitillle CCYltre les 
ittaques, les calOlll'\ies, les injurei stupides du libéralisme 

t anétDiCJJe, la bourgeoisie· i honteusetent trahi toutes les 
: traditions de &a jeunesse historique, et ies inerceniires 
· actuels déshonorent .les t0111beaux de ses anc!tres et marquent 
' les cendres de leurs idéaux. Le prolétariat a pris iOUS sa 
protection l'honneur du passé révolutionnaire de la 
bour9eoisie1 Trotsky 1900 ) 

. Cette défense ·de li.révolution bourgeoise est typiquenient 
· sociil-dé1110Crate, elle tnonce déjà tr•5 claire11ent les 
tentatives de dé10Cratiiition J infiltration du 1ouve111ent 
ouvrier pour ii pacification. 

Il nCJs faut ici, encore répéter, que dés le début de son 
histoire le 1DOuvecent ouvrier comauniste, c'est opposé à la 
révq!uti911 jacobine. Cette tradition donnait que cent ans 
apds la rtvolution françairie, au moœnt ou la bourgeoisie 
organise le centenaire de sa révolution ( en juillet 1BB7)le 
POF ( Parti Ouvrier Frin9ai1) (8)prend parti contre. 

'Le quart:-Etat ou prolttariat a autre chose à faire qu'à 
· célêbrer., et à poursuivre la Révolution du tier& dont il i 

, fait tous les friii. 

Il a à iCCDlplir li iienne, telle que le . :perliettent et 
l'exige les tcnditioni aodernes de la production. · 

A la propriété privée constituée par notre code civil, il a 
· 1 substituer la propriété sociale. 

A la production parcellaire et anarchique. Il a à substituer 
la production centr•lisée,unifiée entre les aains de la 
coll ecti vi té. 

A la liberté du travail, iboutisSint pour les uns aux 
travaux forcés à perp~tuité et pour les autres à pas de 
travail du tout. Il a à substituer l'crganis~tion du travail 
étendu à tous et réduit d'autant pour chacun. • 

<LE SOCIALISME DU 23 JUILLET 1887,organe du~.> 

Puis le 30 JUILLET sous la plume de Piul Lafargue nous 
pouvons lire:· 

'Appeler la Révolution de 1789, la Révolution du vol;assurer 
que sous les déclarations les plus justiciardes, se 
tapisaaient les intérits les plus sordides'i avouer que la 
bourgeoisie, pour entraîner la nation paysanne et ouvrière, 
la trocpait jésuitique11ent en lui déclarant que la 
Révolution se faisait pour toute l'hu1anité ; affirlllE!r que 
la bourgeoisie, pour ccnfi squer i son seul profit 1 es 
résultats de li Révolution triC111phante, grice au concours du 
peuple, grisa les OU'lriers et . les paysans avec 

• l 'épouvant~l e phr aséol ogi e dii Droi b de l 'Houe ! Quelle 
horreur ! l'he iuacuUe de la bourgeoisie est toute étue 
de tels blasphèses•, 

· .. 

M~me si le POF terminera 1a trajectoire dans les brii dt la 
social-dé1110cratie. Il aura durant un te111ps été l'expression 
du 1110Uvement réel anti-dé~ocritique qui se 11anifestait A 
l'époque. 

C'est donc •vec J. Jaurés,que la pacificatiCll du llOU'lement 
ouvrier va commenêer. la Révolution Bourgeoise entre avec 
lui mime dans le patridlOine du socialisme et elle fait 
partie intégrante de son histoire. La Révolution bourgeoise 
devient le prélude de la future et surtout lointaine 
révolutioon socialiste. Le socialiSllle selon J,Jaurts ii 

devint, de r~aliser les pr011esses de la révolution 
frinçaise, COIMle le nouveau testament se doit de réali~er 
les prollE!sses de l'ancien. 

La fcr~tion des fronts populaires. à partir de 1934 achtvera. 
cette excroissance, socialistes et c01111Unistes se 
réunifiants dérriére le patriotistAe jacobin pour une 
participation active à la 2é1e guerres 1ondial1 de d•fenie 
de la démocratie. 

Nous savons co11111ent Marx a condamé •ces insanités• qui " 
entendent dtlDOntrer que le socialiSfle Bit ll réali&ation dii 
idées de li société bourgeoise énoncée par la·· révolution 
française • <voir à ce sujet notre article dans notre No12 
et dans le N• 4 de RIMC (Revue Internationale du Houvement 
Coamuniste) "Révolution 50Ciile ou r•volution bourgeoiie". 
----·--- ----------
18) voir notre article: "Le POF fut il un parti 111arxisteN 

de septellbre ,octobre 1988. 
-------·----------
III-6- ESSENCE DU "TOTALITARISME 11 

Dans son introduction au livre de Bordiga "développement des 
rapports oe production aprés la révolution Bolchévique " 
Camatte J,explique: ' 

* 1 

11 La naissance du Kolkhoze est liée à l'incapacité du mode 
de production capitaliste à s'installer dans les campagnes 
russes. En effet toute l'histoire non seulement de la 
révolution russe de 1917 et de ses prolongements, ~ais aussi 
celle des années antérieures, montre l'énorme difficulté 
d'implantation du MPC dans l'aire géo-sociale russe ce qui 
confirme la position de populiste comme Daniels~n. Pour 
pouvoir s'implanter, le MPC du recourir au despotisme 11

• 

"Dans les pays comm2 la Russie où la communauté a été 
puissante, le capital ne peut pénétrer qu'à partir du moment 
oQ il peut se substituer à cette derniére; c'est à dire 
quand i 1 . a éUlG béme d'instaurer sa propre co~uriauté 
~atérielle; la substitution ne peut pas itre ima:édi~te d'oQ 
l'intervention coercitive de l'Etat." ' 
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En effet, il y a une différence notoire, entre l'émergence 
naturelle du Kapital en Europe, et son introduction .ea 
Russiè,·,.Dans::cette dernière il se présente comme une 
tentative de greffe, d'abord envisagé par Marx,Engels et les 
popÙlistes comme une greffe sur l'Obchtchina ( *),puis par 
les bolchéviques par l'introduction directe d'un capitalisme 
d'Etat hautement centralisé .Le Mode de production 
capitaliste introduit par le tsar ( voir trosky à ce sujet) 
en russie arrive trop tardivement, le Kapital est déjà une 
comœunauté ~ondiale,il dépasse donc largement la base 
étroite du nationalisme "cette superstition locale 
",valorisation et dévalorisation se pose donc imméd.iatement 
cœme rapport social aiond1al <Rosa luxembourg sur ce point 
avait raison contre Lénine). 

C'est pourquoi une des caractéristiques du régime soviétique, 
consiste, depuis son origine, à lutter contre la petite 
production marchande. 

On peut se demander pourquoi Lénine, Staline, et tous les 
difi~eants de l'URSS ont tous ciblés jusqu'à aujourd'hui la 
peiite proèluction marchande dont K Marx faisait trés peu de 
cas. 

Le 28 mai 96, dans le cadre de cette éternelle lutte contre 
la corruption, le ~arché paralléle, les revenus 
illégaux ••• la Pérestroîka décida de procéder à une 
importante offensive 1110ralisatrice contre l'alcoolisme, pour 
8\asquer qu'elle allait déclarer une guerre sans merci à 
l'ensemble de la société civile. .. 
Nous allons·dll'!c assister à des arrestations massives, plus 

de BOO 000 cette m@me année, 200 000 p~rsonnes sercnt 
condamnées pour distillation clandestine. la loi contre les 
revenus illégaux ( ce que le Kapital ne peut accuœuler) a 
fait affluer dans les camps des Kolkhoziennes retraitées, 
désignées coupables d'avoir . : vendu sur le marché le 
produit de,leur lopin de terre ou de leur artisanat, 

C'est environ plus de 30 millions de soviétiques, qui sont 
aujourd'hui visés par la péréstroîka d' Etat qui ne supporte 
pas une telle négation économique de· son systéme. 

Tout comme à l'époque ou Staline (qui 111en_a1t de concert la 
répression contre l'opposition troskiste et la 
démocratisation de la constitution ) la pért;stroîka, essaye 
d'élargir sa base sociale auprès de l'intelligenstia, de 
maniére à pouvoir mener son attaque perfide contre d'une 
part la classe ouvriére, mais aussi contre les minorités 
nationales qui sont ses traditionnels réservoir de main 
d'oeuvre. 

Le décret du 10 juin 861 etait particuliérement révélateur, 
il obligeait en effet chaque citoyen à présenter un 
certificat d'emploi à leJr lieu de résidence. Cette mesure 
ciblait tout particuliérement les pop~lations d'Asie 
Centrale (Azerbaidjanl coi'. sidérées comme di:s "parasites 11 

, 

ils sont 250 000 dans les chantiers sibériens. 

11 Certaines des a::tivités q..ie l'bn classe dans l'économie• 
paralléle ne sor.t ainsi n~ plus ni mcins que des activités 
typiquas du s7·stéme capitaliste.' 'Ainsi en vat-il .du p.aysan 
qui cultive son lopin de terre et vend le produit oe sa 
récolte sur le marché libre, des activités d'interm~diaires 
rémunéré, de négoce spéculatif, de location de biens, de 
pr@t d1 argent, ou de l'expl;Jitation d'entreprises privées." 

(Prcblémes économiques: Doc Française N° 2085 juillet 89) 

~La création d'un secteur privé ait coopératif,en ~arge du 
secteur d'état, a pour objectif de mieux contrôler des 
acti vit éi qui, auparavant, s'exerçaient hors du cadre légal. 
Cette Ugàlisation de l 'écorwmie parallèle est aussi un 
moyen de pourvoir a1..Kbesoins de la population, que les 
entr2prises d'Etat ne sont pas capables de satisfaire, en 
particulier dans les services (restaurants, artisans,petits 
co:um.:!r ces, etc ••• ) 11 tRamses 90 p 59) 

L'article précise plus loin, que l'enrichissement rapide des 
nouveau>: Nep:nan provoque jalousie, troubles et rancccur. Le 
29 décembre sa, les autorités mettent un coup de rrein à la 
création des coopératives, en janvier 89 1 les prix du 
secteur libre ne doivent pas dépasser ceux du secteur d'Etat. 

L1 Etat russe et son démocratisme d'un type nouveau é~trge 

donc en s'appuyant principalement sur les paysans.La classe 
bi.lVri Nr.i n' h~;\t ûdrnii~ q1.u:l peur .aic!li!r à l' intrcd\.iC:t1on du 
~PC et donc l'intégrer directement à la structure de l'Etat 

nation qui ·--ne pl?ut ·que se renforcer (sa dictature) pour 
rêsister et collaborer avec la fraction occidentale du 
Kapitdl mcndial. 

En effet le 11 jacobini sme sovietique 11 devra, dans un premier 
temps liquider to~tes les fractions internationalist~s et 
donc: proclamer sa république comme 11 une et indivisible 
sous la forme du parti unique. Il devra ensuite vivre en 
autarcie, peur pouvoir péné~rer dans la '1sphére de la 
circ~l~tion du Kapital avec une accumulation ~uffisamment 
pui~sante pour y ~tre représenté en bonne place.Il qéguisera 
donc cette manoeuvre en construction du socialisme en un 
seul ,::iays et en voie de dé .. 2lcppement non capitaliste. 
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,....-- La FECCI dans PERSPECTIVE INTERNATIONALISTE,N°15 Automne 89 .. -

grèves en russie: MALDONNE POUR LA PERESTROIKA. 

11 Devant le Soviet suprgme, le Pr-emièr ministr-e Rijkov doit, 
toute h~nte bue, reconnaitre que 11 110 000 mineurs ne 
travaillent plus". En -fait, le nombre des grèvistes 
dépassait c:e c:hi-f-fre. La "Sovietkaïa Rossia 11 avançait c:elui. 
de 150 000, encore loin de la réalité: 200 000. 11 

Dans ce m~me numéro: L 7 intégrisme Islamique, le CCI et la. 
CHINE, La recomposition des classes, sous le capitalisme 

.fd•E~~t, rencontre avec le CBG. 

- Le GCI dans COMMUNISME N°29, Octobre 89 

1-. 

Ce numéro est principalement consacré à l~étude de trois 
grands mouvements sociaux: Algérie Octobre 88,Birmanie 
Printemps 88, et Argentine Mai 89. 

"A Alger, Oran, Mos.t.aganem, Tiar-et, Annaba, Blida, Boufarik, 
Sidi-Bel-Abés, ••• c~est la trainée de poudr-e. La révolte part 
de la rue et non d 7 une entreprise précise, ce qui ne laisse 
pas la possibilité au syndicat de prendre sa place 
habituelle de casseur de luttes. Partout des manifestations 
spontannées se forment,· démarrent des quar-tier-s prolétaires, 
remontent vers les centres villes, cassent tous les symboles 
du fric et de l"Etat sur leur passage." 

BIRMANIE:" Au -fil des mois, le nombre d"ém~utiers augmente. 
En aout 88, on parle de millions de m~nifestants, de 
plusieurs postes de police tombés entre leurs mains et 
pillés. La bo~rgedisie·birmane réagit par un

1
mélange. bien 

connu de promesses et de rèpression. Elle 1promet 
d~introduire de g~andes .réformes dans l"économie et, comme 
c~est l 7 habi~ude dans les pays à gouvernement stalinien, met 
l~accent sur 11 l:oocc:identalisation 11 qui "apportera le bien 
@tre au peuple''. Simultanément, la police. et l"armée tirent 
sur les foules, tuant plusieurs manifestants. 

Depuis juillet, les prolétaires sont passés à 
l'offensive. De plus en plus frèquement à Rangoon, mais 
aussi dans d"autres grandes villes telle Mandalay, les 
émeutiers ménent une bataille active contre l'Etat et la 
propriété privée. Ils se battent avec des mattraques en -fer, 
des rayons de roue de vélo aiguisés, des couteaux et des 
épées, des machettes ••• Ils décapitent des militaires et 
des policiers, pillent des magasins, attaquent les villas de 
certains membres du gouvernement etc. 11 
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- ECHANGES Nu 63 de janvier Mèff~i> 90.) -------------.-----• 

Su~ les émeutes en Gr~nde Br~figne déclencl1ées par la Pool 
të:n: e • 

• (eHtrait) Cette viclleni:ei <.l pris, c!.:?1r·1'.'"~ le~::. mois éc::nulé~~i de~:r> 

formes diverses ·dont l~s émeutus récente~ ne sont qu'une 
·étape dans le processus de résisthcice. Elle spest dérqulée 
aux échelons.locaux lo~s de la fixation de la pool tax par. 
les mun~cipalités , quelle que soit d,ailleurs leur couleur· 
politique. Le mouvement de base place not0mment les 
travaillistes y compris leur aile gauchiste dans une 
position p.::\rt.ic:t.tliérf.:~m(?l'it dif+icilf~ pnltt::i ql.t(·'!mt::·)n·~·= :Cl~;; nt:i 

pr~uvent que jrJLIEN~ le rôlG?. c.if:~ la 1 éqal ité E1t cnmmt:~· lfa d:i~1ëd.t 

c: l. ,;:... i r c::'me.n t. une t "ê't e~ dt.t 11:i\bnur ~ 11 Nou G ~;;omm~:1!i:> c ont r· ti? t c)U te 
C4i.rn1pagne di:~ refus dt~ l :.- impf>"t c.:.-:\r nous VL1lllnn!;:, ·êtn:i~ t)béi pc:iur 
los lois que nous voterons lorsque nous reviendrons au 
pauvr.>i r· M " 

11 DanC!1 tCH.1t.e l 'hi fütoi ne cle~ J. ïa Fh.ts~:d c~ capi tëd. i ~,;t.1::~, il y G.\ t~u 

1'::1ffranteme~nt de deLlN b:.~nd<:'ll'"\C:e!!:>, l :• unt' c:tH'.:.lrï:hi::""lnt J,\ '7H:cé1 ér·f~~r 
la reconnaissance officielle du cours et des c~tégories 
capitaiistes en vigueur, l'autre incarn~nt la continuité de 
l PFtG\t.- q1.ü pran~ .1 e:~ 1:;:L::th.1 q1.1n.. F.'n P+fn.t, .w1P .r:w:q,'7tnif-:><.ilt:i.nr:l 
sociale basée sur une forte intervention de l~Etat gènére 
une couche de fonctionnaires, dirigeants d~entreprises, 

bttr"f.?aucrates petits et mc1ye)ns-. à1 'loud l~:~~::> échelc.H1s~ qui 
tirent profit et av~ntages de la pérénit6 du systéme­
Bo~diga caractérisait cette classe non pas comme une 
nouvel 1 e cl ë~Ss>e quE-~ la th érJr i ~~ mi:.o\nd r::d:e 11~1J1u1· .. i.d. t. pë:1i~; pré vw:~, 
mais comme une frë.u:tion dt:·~ l<:."\ bc:>1..u'"'<Jf.-:mi~:tiE~ c::.:1piti::llir:~tt~ 
mondiale.'' <CcuC: -Réflexions sur le cours du MPC à i~est>. 

- C-HJF.FmE DE C:LP1Sf.5E n ° 7 A SORTIR F'HClCHA I NF::MENT. ------------

Ti tr~n "D•? l' éconorni t:~ d€? ~(r"i.":\ch ~·~1u hr<.~ir::h de~ l :• éc::cinomi c-:;:011 
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RUNGÎS 

;Y/ If iCL' 

va s~anclancMer la 12 décembre 89 à par~ir de 
?r~ncipalemen~ salariales. 

Ce~~re Opéra~ion Et~anger), la grève malgré sa langueur 2 
m~is restera minoritaire tout au long du can~lit. 

Au 3éme jours de grève,un comité de grève est élu et se 
charge d~éditer, ~Maque jaur,une +euille d~in~ormatians sur 
:"évolLl"ticn du cor.-?lit " TACME D HUILE 11 c'est dorénavant le 

de ~euille mais aussi celui des grèvist.es 
c,.::i:d ~: é de grève. 

2 - ~ES REVE~~ICATIONS. 

vont sensialement évoluées au cours du con~lit, 
e:le resteront centrées sur: 

-65000 frs minimum à i~embauche 

1500 frs pour tous = 125 points 

La re~ante des coe~+icients. 

Jix points de technicité 

Le remboursement des heures de grève. 

-Le rapatriement des travaux é+fectués à l"extérieur par 
.façonniers. 
Il faut préciser que le salaire 
<première banque européenne> est 
pro~ession 4437 Frs net sur 14 mais 

- Q.0-

d"embaLtche de 
le plus minable 
et demi. 

la 
de 

dLl 

mais 

les 

BNP 
la 
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~lle es;: par un Comité de gr è'..1e co:npasés de 
syndiqués et de na~ syndiqués, les cécisions sont prises en 
Assemblée géné~a:. e, membres eu Comité de g~r-ève sont 
ravocaales à ~ou~ moment. 

ALi. début du con~lit, le comité de grève sera soutenu e~ il 
se +era sou~enir par les syndicats, à :a ~in du ccn~lit il 
prendra position con~re la tran~son das compagnons de route. 

4- DU MARD: 12 ALl ~I~ANCHE 24 ~ECEMB2E 

f=·ar AG, :.ï.a i;Jrève recaR1dLti t.e 
gr èv:. s·ces 

de·s su;-
\ \)ol :..:.aire, L-es . ' - ~. -.. 

,-:aJ.. i es,~-::. 3eorges, 

jc-ur, le 
social, 

1= er1 -t. r aLt>: 
üCE.) 

lendemain les grévistes du CCE lancerit par Ltn 

ciébrayaga des agences ~-,,.. O'\/ i ;-, C 2, 

manif2station cevan~ le siége de la ~~~-

~e 2i, les grèvistes vent bloquer la plage in~ormatique du 
COE et i~acces à la cours Barbés des transporteurs de fonds. 
aes AG se tiennent à Cadet et Voltaire blccaçe ac courrier. 
Le 22, la personnel en grève vote i~arganisation du blocage 
des points stratégique de la Banque la direction envoie des 
huissiers. 

5- DU LUNDI 25 AU DIMANCHE 31 D~CEMSRE 

Val~aire c~est maintenan~ 20 Tonnes de courrier qui sont 
a:oqués, 
r-ial J.. es en 

de ;:J ;- a~../ age à .:iules 
çr2ve depuis le 21 

César, 
12 89 

UTC, 
30 'l. 

St Geo~ges et les 
de gr-èvistes ). 

Par:..tti en du N°i de 11 Tache d='huile agence 11 

ALl cours ce 
m éd i a t i qLle 
procéder à 

cette semaine, les grèyistes ~ont une o~~en~ive 
pour 7aire connaitre leur grève et commencent à 

des appels à la solidarité ~inançière. 

Assignation de 18 grèvistes en ré~érés 

La province commence à bauger 80/. de g1,...évi stes à 
Montpellier, 50% à Lyon~ 

6-SEXAINE DU LUNDI 1 AU DIMANCHE 7 JANVIER; 

Le 29 décembre, les gr~vistes des agences vont décider en AG 
de se constituer en coordination des agences en lutte, cette 
coordination va déposer des revendications complémentaires. 

augmentation 
postes 

des é~fectifs et arr·èt des 

Refus de i~ouverture du sameo1 et toutes 
dérèglementation des horaires de travail. 

- Respect de la dignité du personnei. 

réduction de 

les formes de 

• 



Lr.e mani~estaticn de 3000 personnes est organisée cevant le 
siége soc~al. La négociation avec la Direction Général2 ne 
va rien donne~ en e~~et celle ci ccmpte maintenant sur la 
force puisqu 1 elle vient d~obtenir en ré~éré la possibilité. 
de faire intervenir la ~orce armée contre les grèvistes<voir 
::n anne~{ e la r-eproduct ion ciLl 11 ï ache d"' Huile dLt 3 janvier 11 

Ls comité de grève s"'adresse à la clientèle et se prépare à 
w~e mani~estatian avec grève générale de la banq~e pour le 4 
janvier. 

Nous sommes au 15 éme jour de grève et le Comité de 
~~nne le comp~e rendu suivant du ré~éré du 27-12: 

compte rendu Na 13 Bis 

SST et BNP menacent de licencier CN° 14) 

En déployant maintenant la ~orce d~un cote, et en 
é:argissant le mouvement par une grève syndicale, l~AF3 ( le 
patronat des banques) tente de faire éclater la gréve. C'est 
la tactique classique du feu d"artifice. Les grèvistes vont 
d'ailleurs rapidement se rendre compte de la sainte alliance 
syndicalo-patronale, en effet l'intersyndicale qui s"'est 
engagée en AG a ne rien signer,va selon les grèvistes -1es 
"trahir 11

, la CGï comme dans beaucoup de con-flits aura son 
éternel r8ie de voiture bal~i, elle restera avec les 
grèvistes encore un temps uniquement pour accélérer la 
démoralisation et la justification d~une. reprise "tous 
ensembles dans la dignité et contre les signatairas 11 

••• 

Le 4 janvier, lors de la manifestation devant l'AFB, les 
grèvistes cherchent en vain les syndicats suivants: La CFDT 
/ FO /CFTC/ SNB . 

Ici les grèvistes vont €tre victimes, d"une vieille tactique 
déjà utilisée lors de la grève de la Banque de F~ance et qui 
consiste 11 à chercher à la BDF déséspérément le gouverneLtr et 
à la BNP l"intersyndicale 11 

7-SEMAINE DU LUND! 8 AU DIMANCHE 14 JANVIER. 

Dés le lundi 8 ,les grèvistes votent en AG la reconduction 
de la grèvé, l"intersyndicale <CGT-CFDT-CFTC-FO-SN3 )va 
suivre et de nouveau s'engager à ne rien signer. 

Visiblement la stratégie de ·reprise, à lamentablement 
èchoué, la mobilisation s"amplifie en région parisienne et 
en province la Direction ~rappe, 14 assignations en référé à 
Lyon. 
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cou~s as ce~te semaine, les collectes de 5o:i~ar~té se 
lss la g.--ève 

toujours ascendante. 

-·.:? 11 janvier le Ccmité de Grève va mettre l~accent sur l .a 
c2 .... =ense _:_, u.r:::.. .;:J::.. que de la grève c :" est à ,j i ..-- e ;;cur n•::JUS 

4.. ... .. -: 

•,, ._ ~ HLl=:J e :nternationaiiste) non p!us de la grève mais du 
Au lieu oe dénoncer i~aliénaticn juri~i~ue le CG va 

e~ va iu~ mâme légaliser et sa 
;;1-ève .. 

o- ~U LLlNDI 15 AU DIM~~CHE 28 JANVI~R 

'-= mercr-ed i ~ 7 :c : _:.s gr ·2vi s-:.es -f cnt '-tne v i si-.: 2 !I su~.:ir: s2 à la 
3ot.1rse, est prot~gêe par les forces de :~ordre e~ 
:es mani~estants n~entreront pas dans la sal:e des marchés. 

- - . 
C2- ..i.. e-:=1 

cette date se tiennent les négcc~ations peur ·.::;ranche 
2vec :a pa·':.ronat Ge :La Ba.nqüe.Elles vont se ·::.,:o?-rnir;i.:?r- par la 
signature d~wn acccrd de branche sur les salai~es par FC . 

.-, 

A la :i.a direction prend la déci si or. 
d~at~ribuer: 

-Une prime de 18% d='une mensualité avec un plancher de 2000 
rrs 

-Une attribution de 5 points 
soit 150(1 F'rs) 

les grèvistes en veulent 125 

-Lin ccmp:èment de 5 points poLlr les coef icients .avec un 
rappei de 927 Frs. 

Le 
des 

19/1: manifestation de 6000 personnes devant le ministére 
-finances, un groupe de 100 grèvistes va faire débrayer 

du personnel de 1:-agence 11 Grande Armée 11 

Nous constatons, 
gréve dLl m@me 
Préventivement 
janvier avec un 

que la Société Générale qui a déjà vécu une 
genre en 82, est cette -fois prudente. 

elle accorde une prime de 6% du salaire de 
mini de 800 Frs 

Le 25 importante mobilisation des employés 
mémoire d:oemployé commente 11 Tâche d:-Huile 
jamais vu la cour de Clignancourt et la 
remplies d='autant de grèvistes. 11 
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Il 

de la 
"nous 
rue 

Si'·~P 
' 

de 
n=' avi ans. 

de Sa-fia 
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9- SE~A:~E DU LUND: 29 AU DI~ANCHE 4 F~VR~~R 

~e cT:ardi -.-
~w:: mani~estaticn de 1300 personnes 

:'Le comité de gi-ève : Nous attend:i.Qns des protes·ta-ti cns 
vir-ul2ntas .ErreLlr Consensus ::::ie la 11 3and:= des qL•atre'' :ls 
siç;nent r=·our les négociations sont terminées 
appe:leron~ à la ~eprise. 

Des grèvis~es en colér2s. 
Vwi-.-:. s =- en ;:;rendre au>: 
5·y--rn::!i cats. 

::s ~rganiseront le sac­
-cage des locaux syndi-
-caLt>~. 

. ... 
._: • .....;. I 

"L'accord signé par la 
direction de la BNP·et 

· • O • a··N P :·F O les autres syndicats" 
condamne les exac- explique la section 
tians, contre les perma- FO du crédit "permet 
nences.syndicales et de mettre un terme 
les violences corn-· d'une façon positive à 

. mises sur des per.- un conflit que certains 
sonnes par des élé-· ont cherché à enveni­
ments .du comité de mer sans se soucier 
grève de la BNP sou- · des intérêts véritables 
tenu par la CGT. du pe_rsormel."+ · .. · 

\ 

11 Les syndicats CFDT, CFTÇ,FO, et SNB se sont vendus aux 
patrons pour un plat de lentilles ••. et la BNP utilise cette 
trahiso~ et en~once le clou en déclarant: que ceux qui ne 
seraient au tr~vail ce vendredi 2 ~évriar ne bénéficieraient 
pas de l:oaccord •••. 11 TH du 2/2/90 

10-SEMAINE DU LUNDI S AU DIMANCHE 11 FEVRIER. 
( : 

Le 5 -f-evri er, la 
puissante .La mani~ 
immeubles. 

mobilisation des grèvistes est encore 
devant le siége BNP encerclait les deux 

Le 6 nouvelle mani~estation de 2000 personnes 
siége de la BNP. 

devant le 

Au 41 éme jour de grève c:oest à dire le 8/2/90, le probléme 
de la reprise du travail se fait sentir et la comité de 
grève envisage d:oéf~ectuer un vote sur les trois tendances 
qui se. dégagent: Continuer la grève, trouver de nouvelles 
formes d!'actions, reprendre le travail. 

A partir du 43 éme jour de grève le ton habituellement trés 
prudent de"tache d!'huile 11 devient plus menaçant 

Le 22 -février, un tract signé "des Tâches d!'Huile 
s~attaque au syndicats, et pour ia premiére ~ois depuis 
début de la grève à la CGT: 

Il 

le 



;-; .:=, -'· s 
c~n71~nce; d~wne ~art ~a~ce que la L~~ était à :~i~itiativa 
C.\..\ 1·n0Ll .. V2s .. tjer:t peur ~es j,.5GO ;=,-set. d~c-.. ~-~-·::,-·2 ;J-.=ti.-·:: ~~\~--=2 c;L~ ... =.~::e 

ccmité de grève,sas init!atives. 
s~est ul~érie~rement çâté .Aprés 12 30 ja~vi2r, 

a.v=.~:s VLl :a 
. . ... - . ,. ' :- . 

co~~a~i+ mais ne pa5 ~ou~ Ta~re peur a3s~r2r~ 
: i ai son ia ;:; .- c '\/ i t1 c 2 

. . .. 
;TI J.. r~ C· ~- J.. ·~ :2: '.5 

co~batives à ~ibraye~. If 
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DEUX MOIS DE GREVE A LA BNP 

Nous venons de vivre à la BNP une grève de deux mois. Partie le 12 décembre 
1989 du Centre Opération Etranger, cette grève restée minoritaire tout au long du con-. 
flit a eu, au del.à .des résultats immédiats, bien des aspects positifs. 

Bien sûr, nous nous sommes heurtés au mur de nos adversaires, Thomas et Lapom­
me. Nous n'avons pas réussi à les faire céder sur nos revendications. Céder présentait 
pour eux un risque important, celui de l'extension de la grève à to~te la profession 
et au-delà à l'ensemble du pays. Et sur ce point, ni les banquiers, ni le gouvernement 
ne voulaient prendre ~e risque. Et c'est pourquoi la direction n'a lâché que quelques 
miettes. Cela n'est que partie remise car si nous avons perdu une bataille, nous n'avons 
pas perdu la guerre. · 

Nous aurons sans doute d'autres grèves à mener. Nous n'oublierons pas les 
liens étroits qui se sont tissés entre grévistes, le comportement et l'attitude des or­
ganisations syndièales, ceux sur qui.nous pouvons compter ou pas, la confiance que nous 
avons pris dans la force que nous avons quand nous sommes ensemble. 

Ce que nous avons mené à bien, nous l'avons décidé tous ensemble, nous grévis­
tes, en Assemblée Générale. Nous nous sommes faits, chacun d'entre nous, les propagan­
distes de notre grève, nous nous en sommes faits les porte-parole, nous avons milité 
pour l'extension de la grève. Bien sûr, lorsque nous étions en nombre, nous avons passé 
o~tre·t111 certain nombre d'interdits. Nous sommes allés discuter avec n?s collégues des 
centraux ·et des agences. . 

Nous savons également que les barrières mises en place par la direction pour 
nous diviser service par service, centre par centre, agences et centraux, ont volé en 
éclat. Nous avons appris à nous connaître d'un service à l'autre, d'un centre à l'autre, 
centraux et agences. Et cela, nous ne sommes pas prêts de l'oublier : des liens ont été 
établis et il est important de les maintenir et de les amplifier. · 

Nous avons eu aussi l'occasion de voir à !'oeuvre les différentes organisa­
tions syndicales et de mesurer jusqu'où nous pouvions ou non leur faire confiance. 

Pour l'intersyndicale.:CFDT, CITC, FO et SNB, l'affaire aura été vite classée. 
Alors que ces organisations déclaraient dans un premier temp>mettre toutes leurs équi­
pes pour· passer en agences, elles n'ont rien fait ou presque. Nous nous en sommes aper­
çus lors de la grève d'échéance et la manifestation du 29 décembre 1989. En réalité, 
elles n'avaient qu'une hâte, signer, brader la grève et la signature du "protocole de 
sortie de grève" a été tout simplement une façon de casser notre·mouvement. 

Pour la CGT, beaucoup d'entre nous ont eu davantage confiance ; d'une part 
parce que la CGT était·à l'initiative du mouvement pour les 1 500 F et d'autre part 
parce qu'elle appuyait le Comité de Grève, les initiatives. Eh bien là, tout s'est · 
ultérieurement gâté. Après le 30 janvier, nous avons vu la CGT tenir en Assemblée Géné­
rale un discours très combatif mais ne pas tout faire pour assurer, à nouveau, la 
liaison avec la province en appelant les minorités combatives à débrayer. Nous l'avons 
vu aussi tenir un double langage bien gênant, plus combatif en Ass~mblée Généfale que 
dans les couloirs ou dans les services où des responsables essayaient les réunions 
centre par centre. . 

La fin de la grève a été marquée par des manoeuvres, des pressions allant 
dans le sens de la démoralisation. Et le fait que des dirigeants du Comité de Grève 
aient plusieurs fois pris position pour la fin de la grève de 24 heures pour finalement 
appeler à la reprise a sans doute contribué: à démobiliser bien des grévistes. 

Et tout cela montre en réalité une chose simple : la nécessité pour les gré­
vistes, non seulement de mettre en place une direction indépendante des syndicats, 
mais d'y participer et de la contrôler. ~· 

En réalité bien sûr, tout cela ne nous fera pas oublier que le plus gros han­
dicàp de notre mouvement a été le fait que la grève reconductible de 24 heures, la seule 
forme de lutte qui pouvait nous· permettre de gagner si elle était reprise largement, 
n'a été reprise que par une minorité. Mais les grandes et les petites manoeuvres des 
syndicats seraient encore plus grosses de conséquence s'il s'agissait d'un mouvement 
plus large, plus explosif. 

Le 22 février 1990 DES TACHF.s D'HUILE 
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'l'ACHt U' H.U·lL~ 
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JOURNAL des GREVISTES de la. B.N .P. 

11Loin des yeux, loin du coe~r, ça n'existe pas". Eh ouL! Une preuve 

La direction aurait vu une personne, en retraite depuis 6 ans, hanter les couloirs 
sordides de nos locaux ! Résultat : cette personne a été assignée avec 34 autres 
grévistes dont 17 furent retenus .pour commodité géographique. Comme il est doux de 
savoir que. notre "noble" patronnat n'oublie pas ses bons employés (es) après tant 
d'années ! a~elle sensibilité aigÜ~ .•. 

Mercredi 27/12/69. 16 h. 30. Tribunal de Grande Instance. Les 18 assignés entrent. 
les mains se lèvent. Non pour un vote mais pour la fouille. Résultat : rien dans le~ 
fouilles ; c'est pour cette raison que nous sommes en grève. Les 16 assignés pénètr~ 

- dans le Tribunal. Au fond, trois corbeaux en col blanc se croassent les bras. 
:z· .,8.ttente ••• Entrée de l'Avocat de la B.N.P •• Quelques minutes p~us tard arrive1 

l'~vocat ~ssurant la défense des grévistes. 

Début de l'audience. L'Avocat de la B.N.~. prend. la parole le premier. De l'histori: 
des grèves B.N.P. en 1974 et autres, il s'aiguille subitement vers les aiguilleurs 
du ciel. Ctel, où plane-t-il? L'atterrissage va être brutal. Il l'est ; mais pour 
novs. 

Demande d'évacuation des loc~ux par intervention de la force armée avec autoris~tior 
pour la 8.N.P. de pouvoir eri faire de même, après constat des Huissiers, pour les 
grève$ à venir. Parait-il, que noùs aurions fouillé, vcifre molesté des non gréviste~ 

A cette déclaration, intervention verbale de l'assemblée présente "MENSONGE". 

Après ces mots lourds de mensonges, nous passons aux mots lestés de vérité et de ber 
sens. Plaidoirie de l'Avocat des grévistes. 8.N.P. Première banque européenne et 
également première banque à payer le plus mal son personnel, déclare~t-elle d'entré: 
0' accord nous so1TVT1es tous ·évidemment. La liberté de grève est un droit, se référer. 
(le vilain mot) à la constitution. Soudain, à la droite du tribunal, une porte 
$'ouvre. Mais oui ! Mais c'est bien sûr ! le Procureur qui n'est certes pas 
pro-coureur car il arrive à?la bourre à la barre. Celui-ci s'assted et prêt~ oreill: 
attentive (oreille écrite au singulier car nous ne voyons que l oreille drbite, 
alors que fait la gauche? Méfianc~ !) à la plaidoirie de l'Avocat. 

' Au fur et à mesure de l'intervention de l'Avocat des grévistes, l'Avocat de la B.N.: 
s'enfonce dans son siège jusqu'à prendre la position foetale montrant ainsi qu'il 
regrettait d'etre venu au monde. Nous aussi du reste, nous regrettions sa venue. 
"Ce monde est injuste et c 1 est pour ça que je suis devenu avocat'', pense-t-il tout 
bas et tout près du sol. 

fin de la plaidoirie de l'Avocat. Proposition : nomination d 1 un médiateur afin 
d'ouvrir des négociations. Réponse du Procureur : cette proposition me parait la pl 
sage. Plus ~age, par rapport à quoi, puisqu'il n'était pas là au début ! 

Vendredi 29/12/89. Verdict médiateur inexistant. Référé accepté. Force armée sur 
pied de guerre. 

POUR LAPOMME PAS DE·QUARTIERS. L..\ JUSTICE EST JU~TE, C'EST-~-DIRE JUSTE L..\ OU 
IL FAUT. 
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REVALORISATION DES BAS SALAIRES OU LIQUIDATION DU 
SMIC ? · 

Ceux qui au gouvernement et dans les entreprises 
exploitent , nous licencient •••• deviendraient d"un coup 
qui revendiqueraient à notre place, le relévement des 
salaires-•• 

\ 

nous 
ceux 
bas 

Tromperie camarade, tu ne dois surtout pas oublier que 
Mitterrand 1 ui même déclarait ëtprés son él écti on: 11 s:io il y a 
µn homme qui peut ~aire baisser les salaires sans mouvement 
de grève c" est moi 11 Tu ne doi S'. pë.i.s oub 1 i e:•r que tous les 
syndicats étaient pour la rigueur et i~au$térité .Cela fait 
maintenant plus de 10 ans que la désindexation des ·salaires 
entraine pour la classe une paupérisation croissante. 

Pas d"illusion camarade, ces gens veulent notre peau, ils ne 
pensent qu~à s~enrichir sur notre dos et la revalorisation 
des bas salaires e~i un trompe couillon une fois de plus. 

Quand le 11 mai zur le Perron de L" Ely~ée le nouveau 
secrétaire du syndicat FO déclarait au>: journalistes, que si 
les négociations par branches donnaient des résultats 
satisfaisants, il ne serait plus nécessaire de revaloriser 
aussi substanciellement le SMIC. 

IL ne faisait là,que répondre aux voeux du patronat qui 
depuis 1985 réclame la suppression du SMIC. En effet la 
revalorisation réguliérc du SMIC, non seulement ruinait 
toute politique des salaires dans les entreprises à bas 
salaires C 'textiles , entrepri~es de nettoy~ges , 
al i menta.ti on ••• >mais de p.l us il indiquait 1.,. accroissement 
du nombre de sala~iés d6venus smicards. 

Actuellement c"'est le syndicat FO qui par une vaste campagne 
d"'a-ffichage mt?·nt? la danse, pour les .. bas s.:.'.\laires 11 et ceci 
en accord avec la gouvernement. 

Pourquoi cette campagne en plŒin mois de juillet, 
simple à comprendre, si le SMIC est liquidé, les 
pensent que les salariés seront alors poussés par 
se syndiquer et à lutter pour !~obtention du SMIC. 

c:"'est tout 
syndicats 
la -faim à 

En c-f-fct disent certilins 11 t.::~n ~ .. e ~~ubs'tit.uant à 1~action 
syndicale, la législation sociale déposséde les syndicats de 
leur mission ••. Cette mission .est celle d~agcnts sociaux de 
1~état, la négociation au niveau d~s pro+~ssions se révèle 
donc comme i~anti-chambre d~une liquidation du SMIC. 
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